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L. e-::i:.e icti tulee ":::c::a.IlbeS et co::::c.ercie.lisation a. l' echelon international" 

a ete etablie a la suite ce la :::-ec~a:idation de la deuxie:.te Consultation S'.lr 

l'ini:istrie petrochi:!:ique conce::-nant les arrar..ge=ents a long te!"l:!.e pour 

l'expansion de l'industrie petrochini~~e, y cc:pris nota:cent certains aspects 

lies aux echanges et a la co::r.ercie.lisation a l'echelon international • 

Le present doCUI!lent c~prend quatre chapitres. Le pren:ier analyse :e 

role et la place de l'industrie chi.I:lique et petrochi:lique dans le developpement 

et les echanges internationaux. Le de'.lXie~e chapitre etudie la structu:-e des 

marches petrochi::iques aussi bien ~u point de vue tech?:ique que de l'orgeni­

sation et fournit quel~~es details sur les caracteristiques des ~arc~es eux 

:::tats-Gnis, en F.urope occidenta:e et au Ja:;ion. Le troisieme chapitre traite 

des facteurs susceptibles d'influencer le developpement futur du marche, fait 

le point des modifications survenues dens le degre de co~petitivite des 

?roducteurs de diverses regions du :onde et met en lUCiiere le ?"Ole present et 

!'utur de nouveaux producteurs operant dans les pays en developpe::ient et les 

pays riches en energie. Les obstacles aux echanges ainsi que les incidences 

des obstacles tarifaires et non tarifaires sur l'evol~tion du c0m::1erce aes 

;roduits petroch.imiques font l'objet d'une analyse pe.rticuliere. Ce •.hapitre 

COntient Uf! eJl.21:.en detail.le de nOUYelleS fO~eS d 1 echanges e.ctuellenent 

pratiquees sur une large echelle, en raison de la rec~ssion, de la penurie de 

devises, des difficultes de financecent et ie la flu=tuation des taux de 

change et de conversion des monnaies. 

Le quatrieme et dernier chapitre passe en revue les di~~icultes et les 

~erspectives d'avenir des nouveaux producteurs du secteur petrochimique dans 

le do:aine des echanges internationswc. Ce$ perspectives sont subord.onnees 

a .!.'evolution de la cooperation it~ernationale et de la cooperation Sud/Sud, 

a une nouvelle division internationale du travail et & la concentration et 

a la specialisation des activi tes sur la base des avanta.ges reciproques et 

du developpe!!lent de l'industrie petrochi~ique a l'echelon mondjal. 
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SI':'tIA'IIO~ Ca.IPA.HEE DES ?RC~I7S ?=:'30CEr·tIQJES 

L'industri~ des prod.uits ChL~iques a ete l'un des secteurs les plus d:.-na­

:i.i~~es de l'econairie ~on.iiale au cours du X:{~e siecle. A l'heure actuelle, 

la production et le Ca::!Lerce des produi.ts chir::.iques interessent la quarantaine 

de sous-secteurs qui fe.briq_u. .. mt des cilliers de produits. L& croissence · 

repide de l'industrie des produits chiniques a l'echelon international a ete 

rendue possib:e grace a la creativite des chercheurs qui ant ::tis au point de 

~ouveai.:x produits et trcuve de ncuvel!.es applications aux produits ~hi!!liqu~s 

dans le cadre d':.ine econo:!lie ~ondiale 6eneralement favorable. 

La figure 1.1-1 illustre la croissance spectacula.ire de ce secteur dans 

les pays industrialises au cours d~s 20 \!.er:iieres annees. 

On pourra juge!" du dynamis:!le de l' industrie chi.::i.ique en ca:i.parant son 

taux de croissance ~oyen anw~el au taux de croissance moyen de l'ensemble de 

l'industrie. De 1950 a 1970, la production mo.ndiale du secteur industriel a 

ete ::nultipliee par cinq et son ta.ux de croissance annuel s'est etabli a 
5,7 % en moyenne centre 6,4 ~pour l'industrie chi.::J.ique. Le tableau 1-A 

donne des details sur le taux de croissance de la production de produits 

chiJ:liques et de l'une de leur principale ccv.::posante, les produits petrochi­

mi~ues dans les pays industrialises au cours de la periocie 1960-19c51' : 

Tat.leau 1-A 

?reduction industrielle 

Production chimique 

!ndustrie petrochi.::i.ique* 

?reduction des principawc 
produits petrochimiques pri:laires 

~awe de croissanc~ 
annuel :i.o:.ren, :; 
1960-1973 

5,5 

9 .o 

Ethylene 17,0 
Propylene 16,5 
Benzene 13,0 
3utad.iene 10,0 

Taux de croissance 
moyen-CE, ~ 
1960/73 1974/85 

5 
10 

25 

2 

3 

3 

• ~valuation etablie en ronction de l& production d'ethylene. 
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C:,.iffre des ventes dens le secteur 
de la ~roduction chioicue industrielle 

de l?f·J a 19t2 (en !!?.illiards de dol::!.ars E.-!J.) 

I I I I I I I I I ''" .,,, .,,~ "" .,.. ,,,, '"' 1975 ''" ,,.,, ,,., 

"" 1962 ..... "" .... 1'71 1972 1974 ,,,, lt71 "'° 

Europe occident&:.e 

Et11.ts-Unis 

I I , .,., 
lta2 

D' &pres "L' inC:ustrie chi.::J.iq,ue", publication ann'-1.e~le C:e l 'Or~anisation 
de cooperation et de cev•lop?~ent econo:ii~ues. 
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Il ressort de ce tableau. que de 1960 a 1973, le taux: de croissa.~ce de 

l'ens~ble de l'ind~strie chi::.ique a ete en moyenne superieur de 4,5 ~all tau.~ 

de croissance ~cyen de la production ic.dustrielle totale alors que celui de 

l'i~dustrie petrochi.!:tique a progresse d'une fa~on encore plus re:na.rquable 

puisqu'il s'est situe entre l~ et 17 %. Au ~~urs de lameme periode, c'est 

l'Europe qui a enregistre le taux de croissance le plus spectaculaire mal.gre 

~e legere reduction au cours des 10 dernieres annees. 

Le taux de croissance des echanges internationaux de produits chi.l:!iques 

a ete aussi exceptionnel que celui de la production chim.ique. De 1950 a 1970, 

le vol'.ll!le global des exportations de produits chi:!tiq_ues a ete l!ltlltiplie par 10 

alors que celui des echanges internationaux consideres dans leur ensemble a 

ete multiplie par 5. Pendant la m.eme periode, le taux de croissance annuel des 

exportations de produits chi.l:liques a atteint 12,4 % contre un taux moyen 

de 8,3 % pour l'ensemble des exportations. La figure 1.1-2 fa.it appare.itre 

l'accroissement phenanenal des exportations de produits chi!:riques de 1962 

a 1952. De 1970 a 1980, la valeur des exportations de produits Chimiques a 
1 'echelle mondiale a aug:nente de 667 ~, pass ant de 22 !!lill:.:ards 8. plus de 

147 milliards de dollars. 

Le cOll!:llerce international des produits chimiques est toujours domiiie par 

la CEE, les EtatsJinis et le Japan. i:le nouveaux producteurs ont cClllI!lence 8. 

se ta.iller une place import ante sur le m.arche des produi ts chimiques, ma.is 

leur pa..>-t ne representait en 1983 que 18,4 % des echanges contre 64,8 ~ pour 

les pays industrialises. La figure 1.1-3 indique les principaux intervenants 

dans le commerce des produits chimiques ainsi que leur part respe~tive dans 

les echanges internationaux:. 

Au cours des annees 50, la mise au point et l'application de nouvelles 

techniq~es a pennis de fabriquer des substances syn~hetiques a partir de 

produits resultant du raffinage du petrole brut et du gaz naturel; ces 

substances o~t cam:i.ence 8. rei:iplacer une part toujours plus grande du marche 

utilis \te'J.r final des matieres naturelles. 

La eroissanee du secteur des produits arti!iciels a ete rapide au cours 

des annees (0. Le tableau 1-B contient la liste en millions de tonnes des 

fibres artiticielles et natur-elles utilisees de 1951 a 1984£/ : 
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':a'blea:.i 1-3 

F.nse::?tb le Fibres ?art :!es 
d.es Coton La.ice Rayonne syn the- fibres 

fibres ticr.ies synthetiq_ues 
(~) 

(millions tonnes/an) 

1951 10,5 7 .5 1,1 1,8 0,1 l 

1960 12.-5 8,S 1,2 2,3 0,3 2 

1965 18,2 11,3 1,5 3,3 2,1 11 

1970 21,a 12,l 1,6 3,4 4,7 22 

l,75 24,S 13,0 1,4 3,0 7,4 30 

1950 30,4 14,1 2,0 3,6 10,7 35 

1984 32,1 14,S 2,0 3,3 12,0 37 

Il ressort du tableat~ ci-dess1.1s que les matie!"es synthetiques prennent regu­

lierecent .une part de plus en plus grande du m.arche qui etait detenue j~sque-la 

~a: les matieres naturelles. I.e pourcenta.ge de fibres synthetiques par rappo:::-t a 
l 'ense::t'Ole des fibres ven<i:.i.es est i asse ~ l ;: en :i.J51 8. 37 ~ en 19J~. 

Il est generale:ne~t admis que cette periode d'expans~~n rapide a pris fin au 

milieu des annees 70 en raison de la hausse du cout des ~atieres prenieres 

consecutive a deux hausses du prix d.u petrole et a. la levee de la regle~entu.tion 

relative au gaz naturel aux Etats-Unis et au Canada. Cette hausse des couts 

variables a ete s~ivie ~ar un ralentissement de la croissance economique mondiale 

ainsi que par l'ar?'ivee a :naturite et la saturation des marches des produits 

finals. Ces faits ~nt entraine une aug:nentation des couts de production pour 

les fabricants traditior.nels de produits petroch:im.iques, dans la mesure ou la 

de1?1a.nde pour de t~ls produits s'est ralentie et ou des concurrents ont cC1:1111ence 

a introduire sur le marche des produits fabriques dans des conditions financieres 

tres avantageuses. 

La ccmparaison ci-apres peut perzct.tre de se faire une idee du volume des 

echanges de produi ts chilniques et de produi ts ~tro.:himiques par rapport e.u 

\"011..'l!le glC"bt.l. des fchanges internationaux. En 1983, le volume total des expor­

tations a atteint un montant ~e ./4 620 384 millions de dollars dont 
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Fir:ure l.1-3 

Les ex~ortatio~s ~e ~roduits chi::.ic~es a ~·ec~e~~e =oneiel.e 
~art des ~ays Tiroducteurs en 1983 

Source 

26.21 • 
atrope occidentale 

P~s a econcmie planifiee 

United States International ~Tat.e 
Co=:lission Data. 

Etiots-Unis 

ll.4S 
Autres pays 

Ce:lada 

~ : La rubriq,ue 
"Autres pe:1s" co:iprend 
les pa,ys riches en 
ener;ie classique, 
dotes de nouvelles 
caps.cites petrcchimi~ues 



l~ 99:; 649 ::i.illions. soit l~ ,2 ;, , etaient i.-:::?·...tta.b:es aux echero.ges interne.tionaux 

de ~rOC.uits c~:iziques.l/. Les prcduits ~etroch~iques ant represente environ 

55 a o5 ;; C.e 1 1 ense:itble C:cs echar..:;es C.e proC.ui ':.S ch=.::ic;_ues et leur valeur 

globale s'est situee en 1963 entre 10 797 ~56 ~i1::=r.s C.e dolla..-s et 

12 996 521 millions C.e C.ollars , soi t 5, T e. 6, T ;; C.e l 'er.senble des exportations!:/. 

Le com::erce des produ:t~ c~i=i~ues a suivi la =~e evolution que l'ense=~le 

des echanges internationaux, avec ne~oins que:~ues di~~erences i::.~ortantes. 

I.a ::t.a_!eure partie des echan£eS se fai t entre pays industriaiises. 

Ui 19c3, les exportations de ~roC.uits chi::liques ;ar les Etats~nis, la CE!: et 

le Jara?! ont represente 64,7 ~': C.es ex-='o:-tations :iondia!es Ce p:-o::.:xits chi:c.iques. 

CepenC.ant, ces echanges ont eu lieu pour une large part a l'interieur c:.e la CEE. 

Les echanges internationaux C.e procluits ch:iziques se font a ra:son de pres de 

1.0 '.~ entre les me:ibres du ;.!arche cori=:in. f.n 1922. les echa."lges intercontinentaux 

nets se sor.t etablis cor:ce suit : 

'.:."ablee.u 1-C 

Co:::m~rce mondial des produits chi:ii~ues (noti~ie) 

~1oins c~erce int::-a-europeen 

Ca::::ierce intercontinental de produits chi:liques 

Z~illi!!.!"ds de dollars 

135 ,96 

53,24 

32,72 

Les pays en developpe~ent, notm:=ent ceux qui disposent d'importantes 

reserves de gaz naturel sont en mesure de ~odi~ier sensibleir.ent la position 

de :'of~re et de la demande ~ondiales de proiuits chimiques. f.n 1983, la 

part de leurs exportations representait ~eJa 2h,6 ~ C.es exportations ~onc:iales. 

Ces pays riches en energie cla.ssique (CERN*) beneficien~ de conditions 

~ui favorisent la procuction (pro~uits de base avantageux, pr!ts financiers 

a des ~odalites favorables et recuctions d'~p~ts). L'incidence considerable 

ce 1'entree ee ces pays et d'autres pays en developpe:ent dans le secteur de 

la production des produits petroch~iques a servi de catalyseur & une restruc­

turation glo~ale et ~ une nouvelle repartition geosraphique de l'industrie 

mondiale des produits petrochi:iques. 

Con'rentic:.al F.ner(;'J-Rich ~iations. 
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2.1 I~te5ration du =arche : as~ects techr.olo&iaues 

!.es annees 7J et so ont ete ~arquees per la ~ersistance ~·une tendance e 
l'integration en av2.l ~·i~Fortants prcducteurs dans l'industrie petrochi=i.i~ue. 

Le develop~ement vertical de l'incust~ie est du essentielle:ent au desir de 

reduire les couts ~e production en Ci::inuant les depenses de transport et en 

facilitant le trer.sfert des ~atieres de deprut et des scus-produits. La 

procuction captive represente la ~aJeure pa.rtie du.~~che. Cela est parti­

culiere::.ent vrai pour cer-:ains produits c~e l'ethylene dont le cO!:lerce 

sar le ~lan international est extre.::.e~ent li::ite en raison de facteurs 

techni~ues et econa::liques il est de 10 ~aux Etats-Unis, c.e 9,1 5 dans la 

CEE et de 4,2 ~ au Japon en 19el. Cette tendance verticale est due ega.lei:ent 

a l'accroisse..:ient du cout des matieres pre:i;ieres et a la concurrence de 

nouveaux producteurs de substances petrochimiques. Le ren!orc~ent de la 

conct.:rrence et l'augll:entation des couts de production ont emene les producteurs 

des pays industrialises a s'orienter vers la pro~ucticn de specialites 

Chimiques iI:Ipliquant une va.leur ajoutee plus elevee et dont la qualite requise 

exige la c.ise en oeuvre d'une ~ethode de ;reduction de pointe, souvent liee a 

i.m precede couvert pa:- un brevet. 

Au cours des a.nnees 70, les principales societes petrolieres d'Europe 

occidentale ont ete en oesure, grace a le~ contrOle exerce sur les produits 

de depart et les ap~ro·risionne::ients en enerbie ainsi ~u·& l'excedent de leU!" 

~a.rge brute d'autofinance::ent, d'intensifier leurs activites concernant la 

production en aval de produits petrochi:!!.iques. 

Le tableau 2.1-A ci-dessous fait ressortir !'integration en ave.1 des 

grandes societes petrolieres d'Europe occider :e.le ~s la production des 

d . , h' . 5/ pro uits petroc l.!!liques- : 

~ab.!.eau 2.1-A 

Part ces societes cetrolieres dans la cauacite de uroduction totale 

Ethy- Qx:rde Poly- Poly-
lene d'eth;r S~yrene CV:~ PVC propy PE bd PE hd st:rrene 

~' -ene lene 

1910 50 23 24 9 16 29 26 20 
1975 53 31 1.9 12 21 34 2e 26 10 
l9SO 60 42 51 19 21 39 41 29 13 



:.e contr5le de la. :;roC.action C. 'eth;,-:e::ie et de styrene pa:::- les principal.es 

sccietes :;etrolieres est particulie:::-e::ient evi;!ent en Eu:::-ope occid.entale. Le~ 

:;ri:::.ci:;e.ux p:-od.ucteurs controle.ient en 1960 60 ;, C.e la production c.' ethylene 

:;ri::aire. 42 ;:.; C.e la proC.uction d.. ox7d.e d.. ethylene et 51 ~; de la -;-"."'"'duction 

tota!.e ~e styrene. La struc-t·.ire du :::;a:-che de l 'ethylene e:n Europe occide?:ta!e 

fait l'ob~et du tableeu 2.1-3 : 

':able au 2 .1-:S 

?rod.uits de base et structure C.e l'ind.ustrie de l'ethylene 

au-ope occiC.e::itale, 19~2 

(en :illions de tonnes d'e~uive.lent naphta; pourcentage) 

::aphta 

Gas-oil 

G?L 

Sources 

Societes de E."ltreprises i:iliales de 
p::-oduits ca!!!:r..mes societes 
chimiques petrolieres 

11,5 ( 35. 7) 5,0 ( 15 ,5) 15,7 (~S,5) 

2,0 ( 37 ,7) 3,3 (62,3) 

2,6 (45,6) 0,5 (5,3) 2,5 (45,6) 

F.:rdrocarbon ?rocessin;; Eu:::-o·pea."l Che.ica.l. !>evs. 

Total 

32,3 (100) 

5 ,3 (100) 

5,7 (lCO) 

Il ressort du tableau 2.1-B que les principales societes petrolieres 

integrees vertical~ent controlent 62 % de la totalite du gas-oil et Pres de 50 % du 

naphta et du ~az ~e petrole liquefie utilises pour la fabrication des proeuits 

de base de l'ethyl~ne. 

?~ur cptimiser le taux d'utilisation des r~:acites, les principau.x producteurs 

s'ef~orcent d'accroitre la part de la production captive qu'ils controlent- Leur 

objectir est de maximiser les econocies d.'echelle au niveau des unites de 

cra.;:.iage servant a produire !'ethylene, en contrOlan~ le volume de la production 

et le taUlC d'utilisation des capacites. La courve 2.1-1 ~et en evidence la 

relation existant entre les couts de production et la taille des unites de 

craquage. Un canplexe a integration verticale per.:iet de cettre en place des 

installations de production d'ethylene de grande capacite et de prevoir les 

approvisionnements en ~atieres de depart et de contrOler les coats. Une telle 

approch~ a contribue e regrouper ces ind~stries en certains emplace:nents qui 

per::iet!ent aux producteurs de s'a?provisionner aupres de rEseaux de distribution 

Coa::lunS peu eloignes OU par raccordeoents directs a un pipe-line. 
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A:o:-s q_ue les usines C.e ;-rcdci t:s petroc~i=i.c;.ues de base et inter.r.ed.iaires 

s~nt !"re~ue!l:ent i:::.plentees en des lieux eloie;;::es ~in d'etre a ~roxi.::.ite ~es 
s~ur=es ~e :atieres pre:nieres, en rev~che celles q_ui fabriquent C.es special.ites 

sont; en general situees pres de leurs :arches finals, cans des centres indus­

triels qui associent les ccnnaissances scientifiques et techniques necessaires 

a le'.1.r production. Cette i.:ipla:itation !"aci::..ite egale'.lent les contacts entre 

le !"ab~·· ca:it et son client. ce qui est capital sur le :arche C.es specialites 

petrochi:niq_ues de haute qualite !"aites a !"~on. 
Le tableau 2.1-C :-ecapitule les prcduits petrochiniques pri::Laires les plus 

~s~els s~ lesque~s les effo:-ts d'integration ont ete concentres§j : 

?ro:ivlene 

:Sutadiene 

3enzene : 

P~axzlene 

Or-::ioxylene 

Tab::..ea.u 2.1-C 

P~ hd., ?E bd, axyde C.'ethy::..ene, ethylene-~lycol, styrene, 

CiChlorure d I ethylene> Cir.•:. 

Pol::rpro?ylene, cu::iene, acrylonitrile. 

SB?.. 

Styrene. cu:ene. 

Dimethyl tereph thai.ate /.acide tere:;;inte.liq_ue. 

Anhydride phtalique . 



150 

140 

130 

120 

110 

100 

90 

10 
100 

?:..-..:.:--e :.l.-: 

de craa~soi:e ~~ilisees =oar la ~rod~c~ion d'et~vlene 

I 
200 

I I 
400 300 

I 
~OD 

:~£lle ~es ·..t.~i~es 
~e C:"''l~:!~;~ 

c~i1::e~s de ~or.r.es: 
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2.2.1 Si~~ation s=eciale des Etats-U!:lis d'.'iJ;:eri~ue, de l':llro~e occidental.e et 
iu Ja::on 

:.es indus~ries petroc:rill:i~ues des Etats-Unis, de l'Europe occidentale et 

du :a.pan se distinguent tres nette::ent en ce qui concerne les ~rcCui~s de 

depart utilises. Ces dif~erences ont forte:!l.ent influence la ccmpetivite C.e 

ces pe;;s sur le plan i:::.:~:-:iation.al. Tributaire de r:atieres pre!ll.ieres issues 

du i;:etrole, l'industrie ·ie l'~ope occiC.entel.e et du Ja.pon etait sensible au 

rencherissetent d~ petrole b:r~t a.u CO\!!"S C.es annees :a. L'utilisation Ccm:!ile 

~rceuits de depLrt de gaz nature! et de ccnc.ensats de gaz naturel ?ar l'inlustrie 

petroc"i~i~~e des Etats-tinis d'~erique et le contrOle du prix d~ gaz naturel 

vendu aux E:tats-t:r.h ~t au Caz:aC.a. ant of!"ert un~ protection te:iporaire aux 

prc~ucteurs nord-americeins jusqu'aux recentes :esures de d~re;le:tentation. 

Aux Etats-Unis d'klerique, eta.~t donne le developpe:tent ra.pide de 

l'ind:lstrie auta:iobile et l'abor..dance de ga.z naturel, les ra!"fineries de petrole 

produisaient, dens une proportion :-ela.tive:ent elevee, c!es !"ractions legeres. 

Pour satis!"aice une forte de:ie.~le interieure, l'industrie du ra.ffin~e s'est 

vite dotee de grand.es installations utilisant des techni~ues de pointe qui 

fou..""!lissaient de l~ethane et d'autres produits de r~finege se preta.nt extre­

:eoent bie~ a l'utilisatior. CCJ:l?:le produit de depart petrochieique. Fort~ de 

leur acces a des matieres pre!Lieres relative:ient boo me:che et d'excellente 

qualite, l'industrie petrochi!!tique des Etats-Unis d'.Amerique disposait, a la 

suite de la hausse du prix du petrole, d'un ava.ntage i::tportan~ au niveau des 

couts par rapport 8. leurs conC".ir::-ents Japonais et euro:Peens. 

Aux ~tats-unis d'~~erique, les ca:ii;:a.gnies petrolieres procuisent le gros 

du naphta a partir du petrole brut ra!"fine et l~ ce~ent a. cies !ilia!es pour 

la fabrication <!e produi ts petrochil:liq,ues. On peut ainsi dire q•.ie le marche du naphta 

est aux Etats-Unis un ~arche essentielle:ent ca.?tif. Aux Etats-Gr.is, ou 15 ~ 

seule::ie.~t de ~·ethylene destine a. c.es usa.;es intra~ir:i.es etaient !abriques & 
partir de naphta en 1963, le ~arche ~u disponible a eu .in role tres restreint 

en ce qui concerne la fixation du prix du ne.phta, et, d'une me.niere generue, 

des produits de depart petrochimiques. 

Au Japan et en Europe, la rarete de gaz naturel et la f&ible de::iande 

d'essence ant donne lieu a l'appe.rition d'une industrie Qi raffinege produisant 

une plus forte proportion de fractions lourdes qu' aux Etats-Unis d 'k.erique. 
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et au .; apon , d'essence a 6enera:.e::ient ~te couverte ~~du 

:::a;h";a de ';:!-~iere c.istillation. En def)it de recents e!"forts C.e diversi!"ication, 

le .;~pen et la c~ ce::e:I!"ent tri~utaires du c.aphta cor:=e principal produit de 

-!eFart utilise. La reparti-;~on en po~centage C.es produits de dep~>-t uti!ises 

par l'industrie petrochi:!!.i~ue :!!:ericaine, ~aponaise et europeecne ~st presentee 

& la figure 2.2-1. 

Depuis 10 ans, l'evolution du cours C.u naphta sur l~ ~arche du disponible 

a expose l'industri~ petrochi:i~ue de la CEI: et du Japan a des va:.-iations consi­

C.erables du p-:-ix d.es ?~dui t3 de depa..."'t. surtout a l' epoque des ha.usses du cours 

du pe~role, en 1974 et 1979. C'est a pa-:-tir ces produits derives du naphta ~ue 

l'on obtient 83 ~ de l'ethylene fabri;u€ en ~ope occidenta.!.e et 94,5 ~ ce celui 

fabri~ue au Japan. La ~gure 2.2-2 presente l'evolution des prix c~ntractuels et 

des prix au jour le ~our en ~urope occidentale pendant -la. periode 1972 a !953. 

En atrope, il y a de'.lX prix du na.Fhta, le prix au jour le Jour et le pri~ 
contractuel. Le prix au Jour le jour s 'appliq_ue aux petites quantites de na.phta 

venC.ues sur le :::i.a.:-che li vre C.e Rotterca:t. La pa..>-t du marche du disponible dans 

le :na:-che ::otal du naphta est relative=ent restreinte, I:l&is son influence sur les 

prix contractuels n'en est pas :noins grande, le prix au Jour le Jour europeen 

servant de reference pour la negociaticn des prix des contra.ts a long ter:c.e. 

E:ntre 1976 et 1960, le marche du disponible C.u na.phta exagerait les ha.usses 

du brut -!ans la :nesure oil les producteurs petrochi:niques, redoutant une penurie 

de petrole et, partant, de naphta., rival.isaient pour assurer l'approvisionnenent 

de leurs installations en proC.uits de depa.:-t. E:i 1976, le lien tra.iditionnel 

entre le co-..irs du brut et le cours du na.phta s'est rcmpu sous l'effet du renche­

risse~ent du brut. Dans le pa.sse, les pro~uits de depart derives du naphta se 

vendaient 1,3 fois plus cher q•.ie le brut. Ca:r:e le contre la figure 2.2-2, ce 

lien s'est rcmpu au milieu de 1976 par suite de l'accroissei:tent specta.culaire 

des prix contrac~uels du brut intervenu en 197~-1975. Entre 1~76 et 1975, le 

rapport entre les deux prix est pa.sse a 1,9 et il s'est eleve a 2,2 en l9eO. 

Cependant, la faiblesse actuelle ~es cours du brut a effectivement corrige 

cette tendance. 
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TI!'·re 2.2-1 

Produits de de~art utilises 
d&.'ls la ~ro~~ction d'et~vlene 

(en~ de l'et!lylene) 

1092 

IQI 

.,_,. 

1.41 

'·" 
,,,, 

I.ta.ts- =-.u-o::e Je.~Cll 
ui::.s Ccci::e::~~e 

!"'i":Ure 2.2-~ 

~-- ... ~ .. a;~ .. ~ 

c::J :;e.:.ole 

~~a:: !'.l2.!.~e: 
~ licuefie 

(et~:!!:e. 
pro~e.'l~, 

tr.it~e) 

::;·rolu!ion du ... rix Jl!.U 'ou!" le 1ou!". et du "lrix contrP.ctuel 
du r.~~ht~ en :U!"o"le o~cidentlll.e 

Prix co~tractuel 
euror-6en 

1112 111J lt74 lt7J 1116 11n 11111111 11101111 1112111J 
Source : OW>I:, ~erj;Y upects o~ Structur4 Cbe.n;e. 



La hausse du cours des produits de dep0~ en Europe occidentale et au Japan 

a eu des cor.3equences des plus facneuses pour les producteurs petrochi.::tiques de 

ces pays. Le prix des pro<!uits de depa.'"t consomi:tes entre pour Sc ~ dans le prix 

de revient total de l'ethylene. L'industrie petrochi!::r.ique du Japon et de la C~ 

a e~e prise entre la hausse du cout et l'i:!pcssiblite, due a la concl.l!"rence 

;ciericaine et au flechisse~ent de la de:nende ~e produits petrochimiques, de 

repercuter cette hausse sur le prix des produits. 

L'industrie petrochi.::i.ique des Etats-t!nis est presque aussi tributaire les 

procaits derives des condensats de gaz naturti que l'industrie du Ja,or. et de 

l'~u.rope occidentale est tributaire des prceuits lies a.u naphta. Aux E~ats-Unis, 

7J ;. de l'ethylene obtenue provenaient en 1?22 de condensats de g&Z naturei. 

Recem:nent encore, les entreprises des Etats-Unis fabriquant des produits 

petrochi.::i.iques a pa.""tir de condensats de gaz naturel ne connaissaient pas de 

variations des couts de matieres premieres aussi i.::i.portantes que leurs hcmologues 

japonais et europeens, et ceci parce que, contrairenent au naphta qui est aussi 

utilise dans d'autres daitaines, l'ethane, condensat du gaz naturel, sert presque 

exclusivement de produit de depart petrochi:tique. Le controle des prix interieurs 

a aussi aide a ::11.aintenir a :m niveau peu eleve le prix de l'ethane, du propane 

et du butane. Calcule par unite d'equiva.lent-energie,_le pri.x de l'ethane et 

du propane aux Etats-Unis est reste en de~a du cours ::11.oncilal c.:mtparable du n~phta. 

En 198l, la cilffer~nce du prix des produits de depart donnait aux fabricants 

americeins un avantage de 40 ; au niveau des cofits. La figure 2.2-3 montre 

l'evolution du cours des produits de depart aux Etats-Unis et en Europe 

occidentale entre 1972 et 1933. 
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~·ava.:i.t~e ~o::en au ni•eau ces cc~ts d~nt les pr~ucteurs americe.ins bene­

~iciaient en 1930 pa!" rapport a leurs hocolo~;ies japonais et europeens ressort 

:::;i ta":: lee-:.: 2.2-A ci-s.presl/ 

':"ableau 2.2-A 

:!:th:;-!.ene glycol 
?olyethylene basse densite (PE3D) 
Styrene :n.oncoere 
Polystyrene 
Paraxylene 
?~l:r.:ropylene 
Ac::-ylonitrile 
Acetate de vinyle mcna:iere 

~rix aux Etats-Unis 
(C.olla.rs/tonne) 

5~0 
950 
795 
935 
€30 
700 
760 
6LO 

Avantage au niveau 
des coii.ts 
(~/tonne) 

120 
160 
140 
135 
110 
100 
130 
2JO 

Lorsque l'on suit l'ana.l.yse de l'evolution du degre de concentration du marche de 

l'ethylene des pays developpes entre l980 et 1984 (voir tableau 2.2-B) on constate ~ue 

le~ principaux producteurs du Japan et de la CEE ont conserve-leur ~osition daminante 
et que le !Ilarclle a.-:ericain est ::.ever"u·p:!::is !"ra,;::iente. Dans un ~arche peu 

concentre, il doit etre en rezle ~enerele plus !"acile ce soutenir la concurrence 

que dans un marche etroite!!lent C.o:::ine par un petit nOl!:bre de fabricants. Toutes 

choses ega.l.es per ailleurs, les nouvee.ux !"abricants des pays en developpement 

arriveront peut-etre plus facile::.ent a prend.re ?ie~ dans la premi~re categorie 

de pays que cans la seconde. 

'Ie.blee.'.1 2. 2-E 

Tawc de concentration de l'a?provisionne:ent en ethylene en l?oO et 19e4 
(pourcenta~e du total) 

:farche i. ore:iiers !"ou~isseu:s e ~re::iiers four!'lisseurs 

1950 1954 19~0 1984 

Etats-Unis i.o 27 66 47 
Japan 39 41 70 67 
CEE 

France 82 E6 lCO lCO 
Italie 93 91 100 100 
Pays-Bas lJO 100 100 100 
Ro;rau:ne-Uni 95 ec 100 100 
RFA 60 5·~ 09 91 

Source : Oil and Gas Journal, ler septer.:bre 19[0 et 3 septembre 1964. 
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Il i:tporte ce;e~~a::it ce signaler qu'en 19S~ tout ca:::e en l9SO plusieurs 

sccietes tra::.snationale$ figuraient pe:::.~ les ;uatre pre:iiers !'abricants de la 

CEE et ~es Etats-Jnis, ce qui montre le role pred<%line.nt que jouent sur le plan 

i~ter::ational quelques srendes socie~es ;ui peuvent inter<!ire aux nouveaux 

fa:.ricants l' acces 8. to':.ls les ::tarches ir:ter:iatiocawc. Cette tenC.ance a une 

concentration accrue C:."..1 :llarche ressort C:.u tableau 2 .2-C concernar.t la fabri­

cation de plastiq':.le d' usage coure.nt G.e.:is la Ca:!!!tuneute econaiique europeenne, 

ou le nanbre de fou..""tlisseurs a baisse le 23 ~ e.u cours des quatre dernieres 
, g/ 

~ees-. 

?r::icuits 

Ethylene 
?I: hd 
?.:: bd. 
?? 
Chlcr.:.re de pol:rvinyle 
Polystyrene/polystyrene 
extensible 

':ableau 2.2-C 

Change:ents str~ct'1?"els affectant les fabricants 
de plastique c'':.lsege courant (19~0-198~) 

~roc:bre de ~abricants 

1920 19~4 

3.j 29 
20 15 
23 19 , ~ 
-:) 16 
23 l~ 

19 17 

Pour acceder au marr.he des pays developpes, les nouveau.c producteurs 

devront etre capables de prendre pied sur le narche des ~archandises ou 

produits fine.ls des Etats-Unis, du Japon et de la CEZ. Dans les pays deve­

loppes, le marche des !narchandises est di vise en dew:, le l!tarche da disponible 

et le marche contractuel. Les ca.racteristiques d'un ~e.rche ~e ~archandises 

de~ermine dependent des fabricants et fournisseurs et des produits consideres. 

Certains produi ts - ethylene, propylene, butaeiene, benzene et paraxylene -

sont vendus par quelques fournisseurs a un peti t nanbre de fabricants. Ces 

produits tendent a ~tre achetes au titre de contrats & long ter:ne, ce qui 

fait ~ue ce ma.rche est d'un acces difficile mais relativement stable. 

Le marche du disponible dcmine la ou le prix du produit est le !acteur 

deter!ninant. Pour ce qui est des produits petrochi.miques ordinaires, le 

marche du disponible fait fonction de chambre de com~ensatioc entre l'of!re 



e~ :.a. de::e.nd..e exceder:taire. C 'est vers ce :::.ar::he que se tournent les 

s~ec~lateurs et les ho::::es d'affaires soucieux de li:iter auta.nt que possible 

leurs couts va.:..-iables ai~si que les fournisseurs desireux d'accro!tre au 

:axi=i::t leurs benefices. E:t :;;.:riod.e c'.' excede~ts et de faiblesse des prix. 

::es fabric::mts aug::tentent la quantite l!e produits d.e eepart achetes sur le 

c.a.:-che du disponible pour reduire le COlit total des prcduits. Inversec.ent. en 

periode de penurie et de prix eleves, les fournisseurs evitent de conclure des 

contrats a lor.g ter.ne et vendent des quantit&s im.portantes de leurs produits 

sur l~ ~arche du d.isponible pour accrottre leur ~a.rge beneficiaire. Il serait 

relative:!!.ent facile pour de nouveaux Froducteurs d'accecer ace marche, a 
condition de proposer des prix interessants. L~ styre~e et l'orthoxylene sont 

des produits qui s'echengent sur ce marche. 

La baisse actuelle de la de:nende de br..it et de produits petroliers a :nodifie 

le rapport entre les a.chats effectues au titre de contra.ts et !es operations SJr 

le marche du disponible. Au cours des annees 60 et 70, une entreprise typi~..i~ 

se procure.it jusqii'a 90 % des produits de depart d~nt elle a.vs.it besoin, en 

negociant des contra.ts a long ter:te (trois a cinq ans). Elle achetait les 10 ~ 

restants sur le ~arche du disponible pour reduire ainsi le cout moyen des 

proeuits de depart. A l'heure actuel.le, la proportion des produits d'! dep6.:.-t 

achetes sur le ::1.arche du dispon::.ble atteint presque 40 ~. les entrep··ises 

essa1ant de se procurer des produits petrochir.riques moins chers sur un marche 

caracterise par une offre excedentaire. 

Les riscr•es awcquel~ les fabricants internationawc de produits petrochim.iques 

sont prets a s'exposer sur le marche du disponible sont cependant lim.ites par le 

~ouhai t de s 'assurer un approvisionnement regulier en produi ts de depart. Lez 

contra.ts internationaux continent a Jouer un rOle important, parce que les 

fabricants redoutent l'incertitude et recherchent des fournisseurs capables de 

les approvisionner en produits de depart dont le prix, la qua.lite et la dispo­

nibilite sont previsibles. La connaissance prealable des caracteristiques d'un 

produit assure la rentabilite des cacpagnes de pro~~ction, aide a reduire les 

couts variables et racilite le planning de fabrication. Les precedes techniques 

els.bores mis en oeuvre pour fabriquer des produits petrochimiques ~pecialises 

exigent des prod. ts de depart d'une qual.ite constante qui peut !tre garantie 

par voie contractuelle. L'approvisionnemeot sfir en produits de depart pe?'Clet 

des cecpagnes de production a capacite elevee qui sont essentielles pour la 

rentabilite des entreprises petrochim.iques. 
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Un contrat a long ter:!te contribue & ccmpenser les fluct~ations des cours 

des produits petrochi.J:J.iques qui a!'fectent le ~arche du disponible. Selon le 

systeme actuellement en vigueur, les prix sent fixes pour une periode convenue 

et peuvent etre revises chaque tri.I:testre. Le pr:x au jour le Jour servant 

d'indicateur des cours du marche, la plupart des contrats contiennent une 

dis~o~ition per:nettant de repercuter sur l'acheteur les augmentations des 

coil.ts variables (materiaux. ::iain-d 'oeuvre et proC.uits de depart). Les prix 

contractuels sent generalement moins eleves que les prix au jour le jour. 
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). FAC':'::l.'RS ::cLUA:IT S"i..."R L':::'/OLUTIOii DU co:-:e.c=: 
D::::S PRCD'GI'l.'S P~OCE~ff~GES 

3.1. Co~ts de ~reduction et ::edification des ava.~tc.a:es rel~ti~s des dif~erents 
-:::rod.:icte:.irs 

:.e fait qu'en matiere de production de produits petroch.U:riques l'avantage 

relati~ soit passe des pays industrialises aux pays riches en energie conven­

ticnnelle (C:::il.1) tient aux faits suivants : 

a) Une aug::ientation de 800 ~ du prix du brut et une hausse parallele du 

prix iu naphta utilise coi::ime produit de dep..._--t, notm::ment au Japan et 

en Zurope occidentale; 

b) La recente deregle:!lentation des prix du gaz naturel aux ~ats-Unis et 

au Canacia et la h.e.usse consecutive du prix de l'ethane utilise coc::.e 

produit de dep~ pour la petrochimie; 

c) La disponibilite dans les pays riches en energie conventionnelle de gaz 

naturel precede:::c:?lent briile a la torche a un prix extreme:nent bas, 

environ le sixieme des prix mondiaux; 

Le principal effet des chocs petroliers de 1973 et 1979 a ete de modifier 

profondement l'avantage :elatif que detenaient les producteurs regionaux du Japan 

et de l'Europe occidentale dans l'industrie petrochimique. La dereglementation 

q_u prix du gaz naturel iotervenue aux Etats-Unis et au Canada a partir de 1980 a 

entraine une augmentation rapide du prix des produits de depart egalement dans 

ces pays. C'est durant cette periode que les industries petrochimiques d'Arabie 

saoudite, du Mexique et d'autres pays en developp~ment ont dispose de produits 

d'alimentation pour le gaz naturel a un coiit tres bas ne depassant pas 0,43 dollar 

par millier de pieds cubes2( 

Ces faits ant reodu le cout des matieres premieres avantageux pour les pays 

du CERN et les pays en developpemeot dont l'industrie petrochimique utilise 

l'ethane et desavaotageux pour ceux qui utilisent des fractions petrolieres. 

Ces facteurs econom.iques contribuent a la restructuration.actuellement en cours 

de l'industrie petrochimique sur le plan int~:national au profit des pays 

disposant d'importantes reserves de gaz naturel et de gaz associe. 

Le tableau 3.1-A fait apparaitre l'aug:nentation des prix du brut et du gaz 

naturel a la tete de puits ~ux Etats-Unis de 1955 a 1983. 



Prix en 
dollars 

Aimee coura..."lt!: 

10--~ )) 2,77 
1956 2,79 
1957 3,09 
1953 3,01 
1959 2,90 
1960 2,83 
1961 2,89 
1962 2,90 
1963 2,89 
1964 2,83 
1965 2,86 
1966 2,98 
1967 2;92 
1963 2,94 
1969 3,09 
1970 3,18 
ln1 3,39 
1972 3.39 
1973 3,39 
1974 6,74 
1975 7,56 
1976 8,:4 
1977 8,57 
1978 8,96 
1979 12,51 
l·:l80 21,59 
1981 31,77 
1982 28,52 
1983 26,19 

-., 
- "-..1 -

Tableau 3.1-A 

?:~role b~ut et •a~ naturel 
?rix ~oven !lnr.uel a la tete de ~~i~s 

(en dollars !,-U.) 
1955-19·~3 

ietrcle br:it Gaz naturel 
Prix en Prix en 
C.ollars Prix en cents 

constants cents constants 
de 1967 courants de 1967 

Par baril Par ::iillier de 'Cieds cubes 

3,15 1.0 ,4 11.8 
3,08 l0,8 11.9 
3,31 11,3 12,l 
3,18 11,9 12,6 
3,06 12,9 13,6 
3.03 14,0 14,8 
3,06 15,1 16,o 
3,06 15,5 16,4 
3,06 15,8 16,7 
3,04 15,4 16,3 
2,96 15,6 16,1 
2,89 15,7 15.7 
2 ,92 16,o 16,o 
2,87 16,4 16,o 
2,90 16,7 15,7 
2,88 17,l 15,5 
2,98 18,2 16,o 
2,85 18,6 15,6 
2,89 21,6 16,o 
4,21 30,4 19,0 
4,32 44,5 25,4 
4,45 58,0 31,7 
4,41 79,0 40,7 
4,28 90,5 43,2 
5,31 117,8 50,0 
8,03 159,0 59,2 

10,83 198,o 67 ,5 
9,53 243,0 81,2 
8,64 260,0 85,8 

Source : Etabli par l'International Trade Co~Jrission des Etats-Unis a partir 
de statistiques officielles de l'Energy Information Administration des 
Etats-Unis. 
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Je 1972 a 1982, le prix du brut a aug:ente de 841 ;., progressant de 

3,39 dollars a 28,52 dolla:-s. Par suite de la dependance de l'~u...-ope occi1entale 

a l'eg!.:1 du naphta co:::::::.e ~rod~it de depart, les coats de production, ethylene 

co=;ris, sont passes de 46 ~ en 1973 i 73 ~ en 1977 et a 85 ~ en 1930; le 

tableau 3.1-B contre que la situation a evolue de !a~on analogue au Japan. 

Cc-J.t. 

Cofrt 

Prix 

Prix 

du 

du 

de 

des 

Tableau 3.1-B 

A;ig::;entation des couts de nrodu~tion et du nrix 
de l'ethrlene au Janon 

lt72-19S2 
(Inlice : 1972 = 100) 

1972 1952 

naphta btporte 100 1 093 

nap ht a local. 100 852 

l'eth:rlene 100 670 

principaux polymeres 100 200 

Source !nd~strial. Seviev o! Janan. 

Les variations du prix des produits d'al.imentation pour la petrochi?!tle ont eu, 

dans les pays industrialises, des repercussions dif!erentes d'un moment a l'autre. 

£n ::aintenant le pri._y deS prOdUitS d'ali:ientatiOO a b&Se d'ethane S Ull niVeaU 

artificiellement infe:·ieur 8. celui des fractions petrolieres correspondantes, la 

reglementation du prix du gaz naturel il:iposee par les gouvernements des Etats-t!'nis 

et du Car.ada a protege les industries petrochimiques de ces pays du contre-coup 

des hausses du prix mondial de l'energie. Bien que le prix de l'ethane ait 

toujours ete bien inferieur a celui du naphta, les augmentations du prix du brut 

n'ont fait qu'&:plifier cette distorsion. De 1980 8. 1991, l'ethane coutait aux 

~ats-~nis et au Canada 40 % de ::ioins par BTU que le naphta au Japan et en 

Europe occidentale. 

La situation particulierement desavantageuse sur le plan de la concurrence 

des pays industrialises est egale:ient due aux di!ferences existant entre le 

systeme de raffinage du Japan et de l'Europe occidentale, d'une part, et des 

~ats-Gnis et du Canada, d'autre part. Alors que le naphta peut !tre utilise de 

plusieurs f~ons en tant que produit de depart, ce qui tend a &juster son prix 

pour tenir dav!!.Dtage compte de la concurrence au Japon et en Euro~e occidentale, 
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:•et~~e n'es~ utilise ~u'en petroch~e. Ill raison de cette utilisation 

li.::itee, le 'Ca!"che de l'Ethane aux Etats-t:nis et au Ca::.ada est essentielle~ent 

'21 :::18.!"che capti~. Le caractere du marche de l'ettane d:i:iin.ue l'ef:et des ~o~ces 

Les de?:Ulildes concurrentes de naphta engendrent d'i.mporta11tes !luctuations 

de prix q-..ri ont une in!'luence considerable sur le~ prix de ce produit au Japon 

et dans les pa7s de la CEE. ::::z:i periode de pen':lrie de petrole, le m.arche au 

co:ptant constitue un ~ecanis:e qui favorise la ha.usse du prix du naphta, laquelle 

a son tour a.ccro1t celui du prix de vente du br~t sous contrat. 

Ces caracteristiques divergentes du ::i.arc:he ant donne a l'industrie petro­

cci.:nique i'J\merique du ;ord un &vantage te:poraire qui a ete touterois neutralise 

recezient par la legere baisse du prix du brut sur le :narc he monctia.1., la dere­

gle:entation du gaz naturel par les ::::tats-Unis, l 'augmentation du prix de l 'ethane 

qui en est resultee et par la hausse du taux de change du dollar. 

Les pays ~;• tirent leur a.vantage au niveau des coiits de l 'utilisa.tion 

d 'un gaz na.turel qui a tot:Jours ete brlle a la tete du puits. i::rl Arabie sa.oudite, 

les produits d'ali.mentation pour le gaz naturel sont vendus 0,50 dollar/~illier 

de piedS CUbeS S l I indUStrie petrOChi.ltlq_Ue et 9 aU l·!exique t un ";JeU pl US de 

l,O: dollar/millier de pieds cubes. Ces prix sont ceux courarI::lent prati~ues 

pour les ?:1.&tieres premieres dent disposent les pays du c::R:; et peuvent etre 

rapproches des prix ::onctiaux qui se ~ituent entre 2,5 et 5 dolla.rs/?:rillier de 

pieds cubes. Ces ctifferences de prix des produits de depart revetent une 

i~portance capitale car dans les pays en developpe~ent le cout de l'energie peut 

representer jusqu'a 30 ~du coiit total de production de l'a.::monia.que, du 

cetha.nol et de l'ethylene. 

3.2 Ra.lentissement de l'activite economique et incide~ce Sur la croissance 
de la de:iande de uroduits uetrochi.miques 

Ainsi qu'il ressort au tableau 1-A, la derl!Ulde de produits petroc~i::liques 

a progresse a un rythme rapide avant la !in des annees 70. Le ta.we de croissa.nce 

mo1en annuel s'est en erret eta.bli, entre 1960 et 1973, a 17 % pour l'ethylene, 

16,5 % pour le propylene et 13,0 % pour le benzene. De son cOte, la de:iande de 

materia.ux synthetiques s'est accrue de !!l&lliere spectaculaire entre 1950 et 1973. 

• Les pays riches en energie cooventionnelle (C~~\) c-:imprenoent l'Arabie 
~aoudite, l'Indonesie, le Koveit, le Canada, le :!exique, l'URSS et la 
Republique populaire de Chine. 



.~. - .:::: -

::.e ieveloppe::.ent ~u :a:-che des produits petrochi.:niqaes a Ete rendu ~ssible 

gra=e aux e~forts consta=its de chi!nistes et d'ingenieurs novateurs qui ant su 

conce~-oir de nouveaux ~ro=e~es de fabrication et de nouvelles applications de 

la Fetrocl::i.:rie. L~s !abricacts ant ete en cesure 1e tirer pa...""ti du developpe::e~t 

ies econo:::.ies d'echelle liees a l'utilisation accrt:.e des ca~acites de ?roduction, 

et au niveau demeure ;.;eu eleve du coiit. des produits d 'alimentation pour la 

;.!troc";i~ie. 

La f"orte croissance de la petrochi::rie a COCClence a :narquer un net rale:::i.tis­

se::i.ent a partir de la fin des annees 60, par suite d''.lile saturation croissante 

du ~=he conjug-~ee a une regression gener!ll.e de l'activite economique. De 1974 

a 1980, la production totale des principaux produits petrochim.iques n'a progresse 

qae de 1,5 % en ?:10yenne par an contre 10 ~ de 1960 a 1970. 

Au cours des annees 70, l'evolution de l'in~ustrie petrochimique en 2urope 

occidentale a reflete celle de l'ensemble de la production industrielle. Le 

tableau 3.2-1 !!lOntre qu''.llle baisse de la croissance de la production industrielle 

totale entra!ne une contraction encore plus severe de celle de l'industrie 

petrochi::lique. 

Au debut des annees 70, les avantages qu'o!"f'r,!lient les usines de gran~e 

capacite et les econocies d'energie avaient atteint un pal.ier. La progression 

de la ?art de ::i.arche des produits petrochimiques s'est ralentie et parfois ~eme 

a e!!"ective~ent di:inue co::me par exemple dans le cas du caoutchouc synthetique 

utilise pour la fabrication des pneumatiques 1:f 
La hausse de prix du petrole a ~is un ter::ie a l'avar.tage de coat dont 

beneficiaient de?uis longte~ps les produits synthetiques par rappo!"t aux produits 

naturels. Ainsi que le montre le tableau 3.2-2, cet ava.!'.ltage qui s'etait ren!"orce 

da:ls l~s a."Ulees 50 et 60 a totalecent disparu entre 1~73 et 1978. 



l"i r~u re ·1. :?-l 

Ruror~ occidentale 

Croiaaance rearective de la production induatrielle totale et de la production petrochimique 
71915 +,1,00' 

Ind ice 

1.4, 

1.40 

1.35 

1.30 

1.25 

1.20 

1.15 

1.10 

1.05 

Production 
netrochimique '-

Ensemble de la 
production induatrielle 

09, , I I I I I I I • I I I 

. 11&1 .a~ .zaa ·-•• .aw .141 ·14& :11ar 1111 ·ih ·iii 
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400 

JSO 

JOO 

2SO 

200 

150 
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S~r~c~:u-e ~e ~riJc de l'eth;lene au ?.oyau::e~ni. 195c-1978 

19)6 51 60 62 64 66 61 70 72 74 76 71 

Source: Shell (J)emlcaJ1 



Les causes de l'i::iportant excedent de CS?ac:ite de l'industrie petrochi::x:.~ue 

au plan inter:lational sont les suivantes : 

1. Le ralentisse::ient br-~tal de l'activite econo::ri.que et la forte recession 

~on:iiale enregistres a la fin des annees TC et au debut des annees 90 et la 

baisse consecutive de la demande de produits petrochi.;iri~ues. 

~- ~'in=apacite des ind;istries petrochi:ri.~ues des pays en developpe~ent de se 

ren:!re co~pte ~es conse~uences que ce ralentissE!l!lent de l'activite economique 

pouvait avoir a long ter:ite Sur la de!!lailde, et de modifier les augmentations de 

capa=ites de production ~u'elles s'etaient engagees a realiser. 

3- Je nombreux produits petroch:i:niques sont devenus catures et ne connaissent 

p:~s '..lil taux de ~roissance rapide. 

4. La hausse spectaculaire des couts condiaux de l'energie qui representaient 

jusqu'a 85 % du coat total de production a incite de no~breux pays riches en 

energie conventior.nelle a cr~er de nouvelles industries petrochi::iiqaes en se 

~on!ant sur l'abondance de produits de depart relative~ent peu couteux. 

Le tableau 3-3-A ci-apres fait apparaitre la tendance a l'aug!::lentation de 

la capacite de production d'ethylene de l'industrie petrochimique du Japon et 

d'Z:..U.~pe occidentale entre 1974 et 1991121 



De:anC.e 
d.e poi:ite Variation 

1974 1979 1980 1:?5.!. l;f82 1983 :..J74-197J 1979-1?·3.!. l'..174-.!.)tl 

- .:a;aci!.e 
t!:.e~rique 

a c:-c: * a) 12,7 

r :r::i:ictic:i 
:: (:.::) b' 1 " '· -'J , ... 

~ -:a;:acite 
in;.;.ti-
lisee 
(:.::} c) 2,3 

e ?o"..ll"'1=en-
tage C.e 
a) 1) 13 

., 
" 

- Ca~ac!.te " 
t.:ieori1ae 

a (:::) Ii} 5,1 

p ?roC.:.:c';ion 
a (:!':) b) 4,2 

n Ca;a:=it? 
in·~d­

!.isee 
( ... ,,......' .,, .... , 

?~'..u"Cen-

c} O,? 

13,6 15 ,:=. 

12,? lJ,'.} 

< < !1,J _,J 

21 
,... 

39 ... 
,; ... 

, l o,_ 0,1 

4,~ 4,2 

1,3 1,9 

17",6 

10,3 

... . . .: 
41 

,. 
,: 

, 
o,l 

3,7 

2,4 

:!::: • 5 

10,l 

.:i ,4 

,.., ,... 
_;I ,. 

, " 
r..;·,~ 

3,5 

? ,.. _,o 

1' ' _r.t ,...;. 

c,2 

- "T .J, . 

2,5 

tage :le 
a.} :l.) 15 5 22 ~ 31 ;. 4'.J ~ 42 ~ 4J ~ 

* :1illions de tonnes. 

+ ".' ·J -•· 

+ , c - ·~ 

... ' " . ... ,1w 

+ l,'.J 

+ o,6 

+ 0 ,:. 

+ 2,0 

? ., -·-

+ 4;J 

+ 'J,J 

- 1,1 

+ 1,.!. 

+ 4 ., ·-
- '.) ,1 

+ 5,0 

- a ,5 

+ 1,5 

So'.lrce : :rgar.isation C.e cooperation et d.e C.e•relo:;i:;>eI!:.ent econoi::.'!:1es, 
::;.er,s:r As::e::ts of Struct•iral C":iange, 1955, p. e3. 

Il ressort du tableau 3.3-~ ~ue la sit~ation au ;a~oo et en :::Urope occi­

dentale a evolue de la :e~e !a~on : les i~stallations de productio~ do~t la 

constr~ction avait ete :?revue avant le premier choc ~etrolier ont engendre '.llle 

ca;:acite exce~entaire en 1)73/1?74. Ce qui !ait ~~e la cape.cite a co~tinue a 
croitre en de?it de l'e!!ondre=ent de la deca.~de et de .!.a production e~ 1?73 et 

est de=eu:-ee depricee Jusqu'en i;73 ; einsi, de 1975 a 1?79, la capacite de 
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p:-o:iu:ti::i s'est ac:::-ue respective:ent de un million de ton:ies en :=:urope 

oc:identa:.e et de ~oa a:a tonnes au Japon, soit de 20 ~ au total, la capacite 

inutilisee en Europe occidentale passant de 18 ~ en 1974 a 41 % en 1931. ~n 

:ie~ie~t :-alentissement de la de::iande, mais d'une plus longue duree, s'est 

prodait en 1980 alors que la capacite de production continuait d'a~enter :pour 

atteindre un niveau record en 19-31 en :!urope occidentale et en 1982 au .iapon. 

La crise de l'offre et de la dei:mnde s'est traduite par un excedent de capacite 

de quatre :::illions de tonnes en Europe entre 1979 et 1981, le tawc d'inutili­

sation de la capacite atteignant au Japan un :na.xi=lum de 42 ~ en 1982. 

Aux Etats-Unis, la capacite de production d'ethylene a de toute evidence 

suivi la me:te tendance croissante : la capacite t:ieorique est passee de neuf :.tT 

en 1970 a quelque 13, 5 :·IT en 1981. Toutefois, la crise de l 'off're et de la 

:ie=iande a cree une surcapacite effecti.ve de 33 ;. en 1.932. 

:::n raison du long decalage qui separe l'investisse~ent de l'entree en 

se:::-"Ti::e d'une installation, les industries petrochimiques des Etats-Unis, 

du Japan et de l'Europe occidentale n'ont reagi q:1 1avec lenteur au desequilibre 

apparu entre l'offre et la demande. 

La reaction b!l:iediate a'cette situation de crise a ete de.preconiser U!l 

rea.=:enagecent de l'offre en reduisant les capacites de production dans les pays 

precites. Le tableau 3.3-3 donne une idee des reductions de capacite ccncernant 

certains produits petrochim.iques qui y ont ete operees au cours de la periode 

1980-1983. 

Tableau 3.3-:a!J.f 

Reduction de la ca':lacite de ':lroduction de certains "Croduits "Oetrochi::ni ues 
(1980-1983) (l 000 ~ 

Ethylene 
Region c) I) 

Etats-Unis l 700 3 300 
Europe occidentale 3 570 250 
Ja.pon Y 2 250 520 

c) Production definitivement arr!tee. 
I) Production ralentie. 
11 Production differee. 

PVC 
c) I) 

200 sooY 
860 
440 

'E,/ Arr!t de production prevu jusqu'en aoat 1985. 

PEbd 
c) I) 

830 
l 820 

270 
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~ rea::ienage:e!lt ie l'ind:!strie recher=he par la restructU!"ation, la 

rati~nalisation et la deconcentration s'est tr3duit par des mr ·l!"es visant i 

eq:!ilibrer la sit~ation ~inanciere des entreprises et a e~U:tiner les o=erations 

q_:!i ne peuvent etre rendues rentables. 

:.es produ~teurs des pays industrialises ant adopte des strategies differentes 

lorsqu'ils ont !te confrontes a:u: prix concurrentiels des produits petrochimiq,ues 

de base des pays riches en energie conventionnelle accedant au marche interna­

tional. Certains se sent ef~orces d'incorporer ces produits dans leurs operations 

en aval en utilisant col!ll:le l!latieres premieres, afin de les valoriser, les produits 

d.e base au inter::tediaires provenant du CER:I. Les differentes coentreprises et 

ccntrats :ettant en oeuvre des societes de pays developpes, telles que Shell, 

.2x.xon et Mitsubishi et des usines d 'Arabie saoudite, sent de bans exe!!lples de 

cette initiative. 

D'autres societes ant reagi en recourant a uce integration en a:!tont : la 

recente acquisition de la societe Conoco Oil par la Ih Pont Che::ri.cal Co::ipany est 

consideree par le~ analystes industriels co!:II!le un exe:!lple de ce type d'inte­

gration dent l'objet est de se procurer des produits d'alimentation pour la 

peti::ochi!tlie. 

L'industrie pe~rochi:dque a redeploye ses ressources, transferant la 

production de produits chi:niques de base a des dOt!18.ines plus rentables. De 

nombreuses entreprises s'etant lancees dans la fabrication de specialites 

chimiques, les fusions et rachats ant atteint un niveau record. Selan la 

Cb.em.ica.l ;.fanufacturer's Association dent le siege est situe aux Btats-Unis, 

58 societes de fabrication de specialites chi:niques ant ete rachetees en 1983 

contre 35 en 1982. Au Japan, la =·!itsubishi Petrochemical pense pouvoir tirer, 

en 1990, 30 ~ de son benefice total de la fabrication de specialites chim.iques 

en transfor::iant ses complexes de Kashiwa et de Yokkaichi en usines de specia­

li tes chi.:riques. 

Une autre strategie de redeploie?D.ent a laquelle recourent les societes 

petrochimiques bien etablies consiste a echa.~ger les interets qu'elles posse!ent 

dans divers produits. Il s'agit d'un accord par lequel deux aocietes echangent 

la totalite des inter!ts qu'elles possedent dans la !abrication de certains 

produits ou encore des cha1nes de production completes. Cet arrangement per=et 

a une entreprise de concentrer son activite sur les produits qu'elle pent 

!abriquer et cocmerci&liser dans les conditions les plus concurrenti~les. 

:·ta.lgre le collt initial Heve de tels trans!'erts tie production, des ac:coriis de ce 

t~e ont ete conclus en Italie, en France et au P.oyaume-Cni. En Angleterre, 
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par ~e::i.ple, de'..lX entreprises de fabrication de catieres plastiques ont ainsi 

ech.ange les inter@ts qu'elles detenaie~t respectivement dans la fabric~tion de 

c~orure de polyvinyl (rYC} et de P::bd. Chaque entreprise se specialise a 
present dans la fabrication d'un seul de ces produits*. 

:.es pays qui cnt le plus souffert de la hauss: r:.onc!ial.e des petroles et de .. 

la chute de la demande de produits petrochimiques ont ete ceux qui ~e disposaient 

que de faibles reserves de petrole et de gaz naturel. La rationalisation, 

c'est-a-dire la methode qui consiste a fe?'l!ler les usines anciennes de faible 

rendement et ~ les remplacer pa:- d~s installations modernes, a ete surtout lllise 

en oeuvre au Japon et en Europe occidentale. 

En raison des relations privilegiees qui l'unissect aux organiS?:es gouver­

ne:entaux, c'est l'industrie petrochi..aique Japonaise qui a procede aux operations 

de rationalisation et de redeploiement les plus rapides et les plus efficaces. 

En decembre 1982, le Conseil pour la restructuration industrielle, groupe 

consultatif relevant du !-linistere du coi:mierce international et de l 'industrie, 

a presente un projet qui vise a rationaliser l'industrie petrochimique japonaise 

afin qu'elle retrouve son avantage conc:u-rentiel. Ce projet preconisait l'eli­

mination de 36 ~ de la capacite excedentaire. de production d'ethylene et 24 

a 36 % de la capacite totale de production de six autres sous-produits petro­

chi!:liques. Cette politique de rationalisation a ete suivie par la pro!!lUl.gation 

de mesurestransitoires concernant la moder~isation des industries de l'ethylene, 

des polyolefines, du cb.lorure de poly-rinyl et de l'oxyde d'~thylene. F;n 

cars 1985, le Japan avait reduit sa production d'ethylene de 2 300 000 tonnes 

par an, soit d'un peu plus de 36 %. 

Cet ensemble de mesures s'est notam:nent traduit par la fon:tation de 

consortiums de vente afin d'ecouler dans de bonnes conditions l'excedent de 

production de man;;~e a eviter toute surenchere facheuse. Ces consortium.s sont 

charges de col:ll!lerciaJ.iser la production des membres et de prendre des mesures de 

rationalisation et de coordination pour accrottre l'efficacite de la production. 

Depuis 1980, l'Europe occidentale a egalecent reduit sa capacite de 

production de 21 ~pour l'ethylene, de 19 % pour le PE bl, de 17 % pour le 

~olystyreoe et de 12 ~ ~our le ?VC. La capacite de pr~duction des installatio~s 

• Voir tableau 2.~-C. 
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pe~rochi~i;ues a ainsi ete reduite de 2,7 !:l..illions de tonnes cetriq~es au 

totitl. en Europe occidentale de 1979 a 1982 et de 1,6 :::illion de tonnes (soit 64 %) 
en Alle:iagne de l 'Quest et au Royaume-tini. ::n ?ranee et en It a.lie, la rat iona.­

l.isaticn a essentielleent vise a aoc!erniser 1 'organisation et la str~ct u-e de 

production. 

A~oarition de nouveaux uroducteurs pa...'""!!li les oays riches en enerkie 
conventior;.Ilelle ( C:c:R:;} 

L'u.~e des principales consequences du second choc petrolier a ete l'amelio­

ration de la competitivite des insta.llations petrocllimiques en service ou prevues 

da.ns les pays ric:~s eu energie conventionnelle. De l'avis des experts de 

l'industrie, a l'heure act~elle, la production petroch.:imique des pays en devel~p­

pe~ent peut etre competitive a l'echelle internationale tant que leurs in3tal­

lations seront alimentees en produits de depart a des prix tres inferieurs aux 

prix ::iondiaux. 

Le Mexique, l'Arabie saoudite, le Koweit, le Canada et l'Indonesie 

produisent dejl ou produiront bientot des derives du petrole destines en parti­

culier a l 'exportation. En Arabie saoudite et au :-Iexi _ , les industries 

pet.rochimiques associees avec SABIC et P!Z-l:ElC auront acces a des produ·:t;s de 

depart derives du gaz naturel a des prix a peu pres six fois moindres que dans 

les pays industrialises, dont les Etats-Unis. En Arabie saoudite, le prix du 

gaz naturel destine a la petrochi~ie est, semble-t-il, de 0,50 dollar/mille 

pieds cubes (TCF), et d'un tout petit peu plus d'1.m dollar au :-Iexique. Pe.r 

rapport aux prix mondiaux ~ui se situent entre 2,50 et 5 dollars/TCF, ces pri..x 

sont tres avantageux. Cet avanta.ge de cout est encore plus eviden~ lorsque l'on 

constate que la composante du cout total, correspondant a l'achat de produit. 

d'al.imentation et energie,peut representer Jusqu'a 80 ~du •;oUt de l'e.:m:ioniac, 

de l'ethylene et du methanol. 

Les pa.ys CZ?~J sont attires par le :narche petrochi:cique international pour 

plusieurs ra.isons. La va.lorisa.tion des fre ~ans du gaz naturel et du petrole 

brut peut servir a augmenter la valeur a.Joutee des prod"i.ts energetiques 

exportes par les pays CZR!l. L'industrie petrochimique peut egalement per:nettre 

de substituer wie production domestique a des produits petrochi.miques prece­

de:cment i.mportes et ameliorer l'equilibre de la. balance cccmerc~ale. Cne 

industrie petrochimique est un ra.cteur de progres national, social, technologique, 

et educatif. Les interactions et les liens etroits existant entre la petrochi.:!lie 

et les autres activites economiques contribueront de plus a aceliorer les 

per!~rmances economiques des pays concernes. 
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Le tableau 3.4-A donne, pour l'ethylene, la capacite de production petro­

chi:Jique existante ou pre...,..~e pour la periode 1954-1987, dans les pays c:::::.::.: 

'.:'ab!.eau 3.u-A 

Redon/oa:rs 
Valeur ajoutee (1984-1987) 

:.fillions lbs/.,:inee 

Canada 

Mexique 

Bresil 

Sud-~st asiatique 

Arabie saoudite 

Autres pays du :foyen-Orient et d 'A.!"rique 

du :rord 

':'otal 

Source : De;ri t t and ·~o • 

1,5 

1,1 

0,9 

1,5 

3,5 

2,3 

Le tableau 3.4-B etablit une. comparaison entre ~a capacite de production 

connue d'ethylene pour les nouvelles grandes zones de production petrochimique 

en 1983 et la capacite d~ production prevue pour 199oJ:!:/ : 

7ableau 3.4-B 

Canacite de nroduction d I ethylene 
(millions de tonnes) 

Canada 

Hoyen-Orient/Afrique du ~ord 

Amerique latine 

Asie 

Reste de l'Afrique 

1983 

1,8 

0,5 

2,4 

1,4 

0,15 

1990 

3,0 - 3,7 

2,4 - 3,5 

3,6 - 4,4 

3,2 - 4,1 

o,6 

Les pays CERN doivent surmonter de nombrewc obstacles avant de reussir a 
penetrer sur le marche mondial des produits petrochimiques : les installation~ 

et equipements exigent d'i.mportantes depenses initiales d'investissecent, leur 

main-d'oeuvre n'est pas qualitiee, la main-d'oeuvre importee coate cher, les 

coats de tra.~sp~-t sont eleves et l'acces awe marches des pays industrialises 

est difficile. 
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La situation actuelle et les projets des industries petrochi.:::i~ues 

d::.i Ca.-iada, de l 'Arabie saoud.ite. du Mexiqae, de i.\oveit, du :rigeria, de 

l'Extr@me-Orient et de la Republiq~e populaire de C".-iine sont passes en revue 

ci-apres 

Ca.'1ada 

Le tableau 3.4-C indique la capacite de production d'ethylene, d'e.i:::::oniac 

et de methanol pour 1980, ainsi que les previsions pour 1990 : 

Produit 

Zthylene 

A:mnoniac 

:-!ethanol 

1980 

1 600 

2 065 

450 

':'ableau 3. 4-C 

1990 

3 700 

4 105 

2 000 

Pou:-ce~tage d'aug:i:entation 
e~~re ~joO et 1970 

131 

99 

344 

Les previsions pour 1990 ont ete legerement ajustees en baisse pour tenir 

compte de la recession economique ~enerale de 1982 et de la revision du Plan 

energetique nat~onal canadien (~IBP). La recession a reduit l&. deria:ide de produits 

petrochi::ri.ques sur le marche ioterieur ainsi que la competitivite au niveau 

international des societes petrochiciques canadie::ines. 

L'impot provisionnel sur les produits de depart derives du petrole et d~ 

gaz naturel appele "Petroleum and gaz Revenue Tax" (PGRT) a porte atteinte a la 

co:ipetitivite de ~ 'industrie petrochimique canadienne. D 'apres !1. James :-1. Hay, 

president de la Do~ Chemical Canada, l'augmentation de 75 % des prix des produits 

de depart resultant de l'application du PGRT a entra1ne une perte de recettes 

d'environ 500 millions de dollars en 1983 et 1984. 

L'attitude du nouveau Gouvernem~nt du Canada semble favorable awe besoins de 

l'industrie petrochimique. C'est ainsi qu'en septembre 1984 il a sauve 

in extremis l'installation d'ethylene Petromont installee a Varennes, Canada, 

quelques heures avant le moment fixe pour sa fermeture definitive. Cette 

operation, menee en association entre la province du Quebec et la filiale 

canadienne de Union Carbide, a benefic~: d'une aide a court terme del5millions 

de dollars et d'une subvention d'un m!me montant du Gouvernement qu&becois. Le 

Gouvernement canadien a recemment adopte le "Western Accord" qui met immediate:nent 
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en vig-~eu.:- la deregle=i.entation du petrole et fixe au ler nove:ibre 1995 la 

red~ction progressive des contrales des prix du gaz naturel. Le PGR~ a deja 

ete di:tinue a plusieurs reprises et sera eventuelle:n.ent suppr~. 

Le tableau 3.4-D donne les c!:ilf~res de la production petrochi:i~ue cana­

dienne conce:rnant plusieurs produits 11' 16/ : 

Tableau 3. 4-D 

.!~d1.;.it 1981 1982 1983 1934 

:sthylene 1 330 1 013 1 196 1 464 
Propylene 671 693 [15 665 
Benzene 572 519 580 557 
:.tethanoi 500 600 l 610 l 872 
.A=onia.c anh:,rdre 2 654 2 508 2 838 3 493 
Uree (non disponible) 1 231 1 445 2 110 

:-talgre ses revers, l 'industrie ca.."ladienne de la petrochimie e:ivisage de 

doubler la part qu'elle detient sur le marche inter:iational d'ici 1990. 

Arabie saoudite 

Les ressources naturelles de l'Arabie saoudite coourennent 24 ~des re~erves 

prouvees de petrole et environ 3,3 io18 oetres cubes de-gaz naturel •. Le 

Gouverne!llent saoudien s'interesse directement a l'expansion de l'industrie 

petrochimique. La creation de la Saoudi Arabian Basic Industries Co=ipany (SA3IC) 

a pennis a l'industrie petrochi:rique saoudienne de fabriquer des produits de 

seconde et de troisieme generation. La SABIC a investi 10 1:1.illiards de dollars 

dans des installations dotees des moyens de production les plus modernes. 

L'industrie petrochimique de l'Arabie saoudite beneficie de deux a.vantages 

fondamentaux sur le plan de la concurrence a savoir le faible coat de ses =iatieres 

premieres et des conditions de financement tres favorables. On croit savoir que 

les projets realises en association avec la SABIC sont finances sur la base d'un 

rappo?"t endettement/capitawc propres de 70 a 30, n'exigeant que 60 ~de capitaux 

disponibles, assorti d'un delai de grace de cinq ans pour le regle:ent des 

inter!ts et du ca.pit.al, suivi d'un delai de remboursem•mt de 20 ans, a un taux 

d'inter!t de 3 %, les paie:ents com:nen~ant la sixie=ie 11."lllee. Le prix des 

produits de depart se situerait entre 0,30 et 0,50 dollar par million de BTU 

pour l'etbane, le methane et le gaz nature111{ 
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:.a cocst::-~ction des i~ste.l:ations Fetroc~i=li~~es en A:-abie saoudite a 

:es ~:us =odernes et les plus efficientes du =o~de et les accords de c:n:::=ercia­

li saticc conclus dans le ca.lire d'operations co::cnunes avec des pa...""tenaires ies 

2tats-~nis, du Japon et :ie la Co::::n.:naute eco:iocique euro:?eeDil .. , assa...-ent aux 

e~treprises saoudiennes Ces avanta.ses co~peti~i!s su~pleme~taires sur le ?:a.:""~he 

condi3.l. I.es accords conclus avec l'..\rabie saoudite con~ient aux societes culti-

nationales le soin d'assurer la co::imercialisation i':me proportion i!:tportant~ de 

le::r production petrochi.:i~ue pendant les pre!!tieres annees d'exploitation. 

an trouvera d~'1S ::..e ~11.ole!".u 3. 4-::: ci-dessous des esti=a.tion.s concern'lllt la 

partie de la production petrocai!nique saoudienne qui, selon les p!"evisions, sera 

~is~onible pour l'ezportation en 19i0 

':.'ableau 3. u-E 

Potentiel i'exnortation de l'ri:-abie saoucite en 19?0 

?r::>duit 

?olyettylene basse densite 
?o::..7e":tylene llaute dee.site 
?ol:rst:r--ene 
~oru!"e de pol;:rvinyl (C?Y) 
.:.=oniac/:u-ee 
:!ethanol 
c~o!"Ure d'ett:rlene 
::::th:rlene-gly::ol 
So:.i;:e causti~ue 
'.fr-~':" 

Canacite de 
nroduction 

590 0·~0 

90 000 
30 JOO 

225 oco 
052 000 

1 250 OJO 
456 000 
520 coo 
3"""." I• OoJO 
500 000 

CoctSo::cation 
; nt:,,..; ,.,,.,. .. 

.,.,, 
000 ;<,_, 

34 000 
30 000 

183 000 
130 000 
250 OOQ 
~6!i soc 

') 

0 
60 QC') 

Disoonible pour 
1 'exnortation 

512 000 
56 ooc 
50 000 
42 000 

522 000 
1 JOO OCO 

91 OGJ 
520 000 
377 000 
440 000 

Jepuis longte::.ps, le ::.arche national des poly:ieres est ~pprovisionne en 

totalite par de~ producteurs d':::U:-ope de l'Cuest, du Jar.on et. d'A:nerique du :;~rd. 

Lorsque les installations de Jubail et de Yanbu seront ~ises en service, 

l'equilibre entre l'o!!re et la de~ande changera radicale:ient, et d'ir:portatrice 

nette, l'Arabie saoudite deviendra exportatrice nette pour les produits enuneres 

da.~s le tableau ci-dessus. 

::exi'.lue 

:..vec 43 ,6 ::.illia.r1s de ba!"ils de reserre de b?"'.lt' le :-iexiq,ue se classe au 

~uatrie:e rang des rays dete~teurs de petrole, a.pres l'A!"a~ie sa.oudite, le :~~-eit 

et l'Dnion sovieti~ue. Les inlustries petrochi.:i;ues utilisent les matieres 

• 



~re::.ieres de base a~parten!lllt a l'::tat q~i en con!"ie la gestion a la ?etroleos 

~exic!L~OS (?=::-~<) et le contr5le de l'E':.at s'etend a certains prod~its petro-

c~~~te tenu de ses reserves abondantes de petrole et de sa proxi!nite avec 

l 1 :i::iense ::arche des Etats-UniS 9 le i{eXiq_ue esti.J:e qU I il devrait poUVOir &CCeder 

au marche international des produits petrochi:niques et concurrencer redouta­

ble::ent !es autres pays. Ses ressources en energie bon l!:Arche et ses couts de 

tr!lllsport peu eleves pourraient donner au Mexique un avantage de coiit par rapport 

aux pays du :foyen-Orient sur le march.e des Etats-Unis. :ieamcoins, fidele 8. la 

tradition nationaliste des annees 30, au n~~ de laquelle le president Cardenas 

a;rait exproprie tous les avoirs petroliers des Etats-Unis, la PE:ZX ne tolere 

pas d'entreprise en association dans l'industrie petrochiJ:ri.que. Pour cette 

raison, le :-texique ll I & pas PU Utiliser leS rese~UJC de COmlll.ercialiSation Oien 

etablis des societes etrangeres pour prendre pied ~~r de nouveaux marches. 

:::ti !"evrier 1J84. la lente penetration d!.l :-!exique sur les l!la.rches internationaux 

a in~ite l~ Co:::rission nationale sur les investisse~ents etrangers a elaborer 

un pla.~ visa.•t a attirer les investisseurs etrangers a pa.>'ticiper a l'integration 

en ~val de l'industrie ~exicaine. 

Le tableau 3.4-~ :et en relief le developpe~ent des capacites de production 

de certains prod~ts pet:-ochiciques en 1930 et ~934 et indique les capacites 

prevues pour 1990. 
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':'3.bleau 3-~-F 

~~~l~~ion de :s c~~~=ite ie ~~:~ction ~ou~ ~~e~~~es n:-c~~i~s 
-::e<:.:::-ochiniaues a·..l :!exia·.le 

E!.h:;lene 
?:-opylene 
aenzene 
3utad.iene 
X;rlene 
:·:etha!iol 
Styrene 
Ca:;:irola::ta:le 
CF'l 
?ol;ret~:rlene haute densite 
?olyethylene basse densite 
?ol:f!:::-opylene 
Fol:rstyrene 
S3R 
Polybutene 
Polyestere 
Poly&?ride 
Ac!"Yliques 

(1 oo: to~-~es/a:) 

435 
324 
124 

55 
224 
171 

33 
47 

130 
100 

99 
154 
114 

90 
30 

172 
49 
69 

Sour::e Ease de do?mees de l 'C:n:nr. 

:..o·..-eit 

732 
404 
299 
l:JO .-..., _..) .. 
171 
290 
147 
277 
100 
339 
154 
ll4 
ll5 

30 
172 

49 
69 

!.990 

, 
3~0 ... 
903 
723 
355 
?57 

l 922 
4!;.o 
147 
449 
300 
-.,.o 
'·~ 354 
300 
200 

30 
172 
100 

69 

Le Koveit est, par ordre d'i?:po ':.ance, le huitie:te p::-oducteur ?:ondial de 

p~trole brut et son reven~, par habitant, est superieur a 20 000 dollll!"s. Grace 

essentielle=ent a ses expo?"tations de brut, ce pays avait aczU?:l\lle en 1993 des 

rese!"Ves :inancie::-es depassant 65 :iti.lliards de dollars. 

Le ?".oveit a ete le pre:iier pays du =·toyen-Orient a proc!uire de l 'a=onia:: 

et :!e l 'uree a pa?"tir du gaz natarel et i:. est. a l 'heure actuelle. Wl grand 

productear d'engrais. .::..e tableau 3.4-G ci-dessous indique la capacite nationale 

de production d'uree, d'am::ioniac et de mela:ni.ne pour les annees 1980, 19J5 

ainsi que les previsions pour 1990, en ~illiers de tonnes/an13/. 
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':able!l:i 3.4~ 

?!":::bi.t • 0~"' 
~ 1995 !.:190 

~ree 792 792 ?12 
k=.onia~ 66J 353 1 296 
:-te l.s=ri.:l e 15 15 

Le Ko--ert recherche actuellei::ent un partenaire pour creer, en association. 

deux grandes i:lsta.l.lations petrochil:riques : une usine d 'anhydride phthalique 

i'u::e capacite de 2a 000 tonnes/an et une usine de polystyrene d'une capacite 

de 32 JOO to!liles/an. La construction de pl.usieurs uni~Es de production a ete 

rece!:Cent suspendue. 

:riseria 

Le Jigeria 9 qui exporte depuis longte?:lpS du petrole brut, a rece:iment !"ait 

savoir ~u'il envisageait de construire une installation petrochi:niqv~ d'un cout 

de d.ewc milliards de dollars, a Port Ear::ourt, oil est i:np:antee sa principale 

ra~~inerie de petrole.· Cette installation produira les produits petroch~ques 

enu:ieres au tableau 3.4-::191 ci-dessous: 

Produit 

Butene 
Ethylene 
Ethylene glycol 
2-:::thylenexanol 
Polyethylene 
Propylene 
Pol~:;opylene 
Anhydride phtha.l.ique 
Plastifiants 

:ableau 3.4-!! 

Chlorure de vi~yl :nonomere 
Chlorure de polyvinyl 

Ca"Oacite 

15 
400 

35 
26 

270 
lCO 

70 
15 
30 

145 
140 

Le Yigeria s'est lance dans l'industrie petrochi::iique en construisant une 

usine de benzene alkyl de st~~cture lineaire a proxi!llite de la raf!inerie de 

petrole de Kardina. Il est preV'~ de la co~pleter par des installations de 

production de noir de ca.rbone et de propylene pres de la raffinerie ~a.rri. 
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En :::xt.ree-Orient , l 'ind:istrie pet:::-oc!li=i.que est en expansion et cot:pre~d 

~es ~i tes de production inst al.lees a Singapour, en :-!al&isie, en ?.epublique 

de Coree et en d'autres pay-s asiatique~. Les installations pEtrocfli:!u:ques en 

question utilisent principale~ent le naphta coc:ne produit de depart, a l'exception 

de la :.fal.aisie qui possede des reserves de gaz naturel l'.li conferant une ce:::-taine 

so~:;:iesse clans le choix de ses :natieres premieres. 

La ~ecision de ces pays de se lancer clans l'industrie petrochi:ti.que n'7st 

;as d:ie a l'abondance de CIB.tieres pre:ri.eres a bon :::iarche, ni au ~ait qu'ils 

peuvent conc".l.rrencer les pays riches en energie convention.:ielle. ?ratique::ient 

toutes ces installations petrochb!i.iques sont tributaires de l'il!lportation de 

:;;iet~le brut. Pour ces pays d' extre?:le-Orient, l' industrie ~et;rochi=lique est; une 

~o:::-::ie d'integration en amont pour les unites de fabrication qui !ournissent les 

c!larges de base aux industries textiles et de biens de consoC!l:!ation finis. Cette 

integration a pour objet d'assurer un approvisionne?!Oent stable en resines 

plastiq_ues utilisees par les in~ustries exportatrices situees en aval. 

D'apres les previsions, les pays de cette region de::teureront des i~portate:irs 

nets de produits petrochi::iques. 

Le tableau 3.4-I indique la =apacite de production des principales instal.­

lations petrochi!:riques d'Extre~e-Orient pour certains produits. 
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':'ablea.:i J.4-:::: 

Ca~aci~e ar..n:iel:e 

=~"fS ?rod.~it 19eo 1995 1?90* 

~are'! aey1e!:e 505 505 755 
Propylene 26a 263 268 
Een~ene 130 214 250 
:<yle:::i.e 115 331 627 
Methanol 331J 330 330 
St:rrene 30 150 260 
Chlorure de vinyl I!l.Onomere 210 210 410 
=·r:/TEA loO lc:J 320 

C?l 236 555 605 
Polyethylene haute densite l~O 140 220 
Polyethylene basse densi'te 150 150 310 
?ol:rpropyl~ne 135 185 262 
?ol:rstyrene 147 312 357 

:·!alaisie .::thylene 250 1/ 
Propylene 84 It 
:·!ethanol 600 600 
C?V 14 30 43 
Polyethylene haute deusite 80 1/ 
Polyethylene basse densite 135 l/ 
Polniro:;;iylene 80 It 
Polystyrene 8 . .8 13 

Singapour Ethylene 300 300 
Propylene 160 160 
Benzene 59 59 
Xylene 29 29 
Oxyde d'e~hylene 80 80 
C?V 33 33 33 
Polyethylene haute densite 80 80 
Polyethylene basse densite 120 120 
Pol:rpropylene 100 100 

A~tres pays d'Asie Ethylene 640 953 l 075 
Propylene 230 490 4'}0 
Benzene 200 350 450 
Xylene 150 330 330 
:·tethanol 116 202 602 
Styrene 100 200 200 
Chlor'.lre de vinyl conocere 346 566 566 
D?~/":PA 175 400 400 
CPV 470 612 612 
Polyethylene haute densite 50 200 200 
Polyethylene basse densite 215 215 460 
Polypropylene 50 24C 240 
Polystyrene 55 178 178 

• Y compris la capacite prevue. 
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~ ~....ine, ni le ievelcppe:e::i.t s7stE:atiq_ue de la p::-oductio::i. ~etrochl::li::i,ue, 

ni son a;ig::tentation pre·1t1e n'ont suffi a repondre a la det:a!lde interieure. 3ien 

~ue la C!ine se classe au troisie~e rang des producteurs d'engrais du nonde, 

apres les Etats-Unis et l'Union sovietique, avec une production de 13,8 ~illions 

de to::ines en 1983, elle fait encore appel aux importations pour satisfaire la 

de::ande interieure. La jemande de produits petrocl:li.!!riques devrait cont~nuer a 
p:::-':lgresser dans le contexte des plans d'industrialisation et de ~odernisation. 

:::..i egard a la conso::xma.tion de produits petrochi.n:iques extre:ne~ent reduite par 

habitant et a l'i?!:mense population de ce pays, le m.a.rche potentiel chinois 

pourrait etre l 'un des plus importants du monde. 

;:.a Chine a conclu des accords de prospection avec des pays occidentaux pour 

evaluer ses reserves en petrole brut et en gaz naturel et entreprendre des 

operations en associa.tion. Son objectif est de multiplier par quatre la 

p:::-oduction petrochimique na~ionale d'ici l'an 2000. 

La . , d d . 11 d l Chi . d. , . ' 201 capacite e pro 'lction actue e e a ne est in iquee ci.-e.pres-

Produit 

~hylene 
Autres resines plastiques 
Polyolefines 
Caoutchouc synthetique 

Canacite (1 000 t/an) 

600 
500 
400 
140 

I..e tableau 3.4-K indique en :illiers de tonnes par an la capacite de 

production petrochimique actuellel3/ 211 : 
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".:'a~leau 3 .~-=-

?:-~:!:~it Ca":lacite :!e ":lrod-.icti::m a."'Uluell.e 

2t'tly:.~ne 
Pror:rle:;.e 
3en=ene 
5utadiene 
Xylene 
Z-Iethanol 
Acetaldeh.yde 
Ethyleneoxide 
Chlorure de vinyle ~onoz:iere 
Acrf~.:mi trile 
Caprolactaz:e 
r;..[?/':?A 
CPV 
Polyethylene haute densite 
Polyethylene basse densite/polyethylene 

lineaire basse densite 
?olr:iropylene 
?ol;rstyrbe 
?ol;rbutadiene 

• Surtout en cours d'installation. 

l 200 
200 
17J 
120 
244 
4JO 
200 
loO 
400 

50 
~o 

225 
400 
290 

600 
160 
120 

50 

:-!algre ces :projets a.-:biti.ewc, les besoins de l!!. Chine e:: :;;~od•.iits 9etro­

chi=i1ues continueront a etre couverts pa:- des importations. 

Consequences ':lour les march~s internationawc 

I.a ~ise en serrice effective ou prevue en 1990 d'installations petro­

chi=Liques dans les pays CZR:r et d 'autres pays en developpe:nent a eu pour 

corollaire la contraction d'un grand nombre de ~arches d'exportation et renforce 

la conc'.il"rence sur d'autres ~arches. Cette tendance se poursuivra etant don.~e 

que les pays en question re~placeront leurs produits petrochimiques importes par 

des produits d'origine locale, et e.xporteront leurs excedents de produits de 

depart, de produits inter::iediaires et de produits finis. 

A =cyen ter:ne, les producteurs des pays industrialises se livreront a une 

concurrence nouvelle qui sera essentiellement li.mitee a l'ethylene et a des 

derives de l'etbylene car les industries petrochili:iques des pays ric ~sen energie 

conventionnelle reposent sur l'utilisation de produits de d'part a base d'ethane. 

Il s'ensuit que les marches internationawc seront extr!!?:tement concurrentiels en 

ce qui concerne l'ethylene et ses derives. Les pays industrialises et autres 

producteurs dont les industries petrochi~iques utilisent le naphta ne seront 

cependant pas arrectes a ce Stade pour leurs produits aromati~ues. Il est 
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~-=-::U.se=blab:e q~e les P8.7'S CZ?.1 e~orteront des produits ~base d'et~llene et 

q~'ils i:porteront s~out des produits petroc~i.c.iques obtenus a partir du 

nap~ta 3.i.nsi que des specialites petroc~i.:niques. 

3.5 Cbstacles aux echar.5es et =oliti1ues urotectionnistes en ~eneral 

u~ droit de douane est un i=l.pct per~u sur un produit co:ic:e condition pre!ll.able 

a son entree dans un pays. Les droits de douane ne s'appliquant qu'a:ix biens 

i:lportes, ils ant pour effet d'aug::enter le cout des produits etracgers. Pour se 

::.ai~tenir dans une position concurrentielle Sur le carche, le producteur etr::i.nger 

ioit done percevoir un revenu inferieur a celui du producteur national et done 

etre plus efficace. En revanche, le producteur national ~eut ~tre mains efficace 

et ~ester col!lpetitif. 

7au.~ ie ~rotection effectif 

Le tableau 3.5-A indique les tarifs douaniers appliques par les 2tats-Unis, 

le Japan et la CEE a un certain nonbre de produits petrochi.miques. 

Les produits petrochimiques de base, tels que l'ethylene et les aromatiques 

(benzene, toluene et xylene) sont les :noins i:lposes. Aucun droit de douane n'est 

periu sur les arocatiques dans les pa7s developpes et l'ethylene est i~pose 

seulement au Jagon, a raison de 5,8 ~- I.es droits de douane sont nettement plus 

eleves pour les produits pe~rochi::iiques intermediaires. Dans les pays develop~es, 

ces droits varient de 9 a 14 ~- Les droits de douane applicables aux fibres 

varient de 5 a 9 %. 

A premiere vue, un observateur pourrait penser que les pays developpes sont 

relativement ouverts awe produits petrochimiques de base d'origine etrangere et 

que, moyenna.~t une legere marge supplementaire d'efficacite pe~ettant d'en 

abaisser les couts, ces produits devraient pouvoir y trouver des debouches 

profitables. 
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'!'abl.eau 3. 5-A 

..;""l ... D .... : e-s T9"""lve~s e:::'t'liaues i ce:-t.ains -nrod.:iits r:etro~h.i-i~:.ies 
-~ --·- . --· . ' · · • ad ....-a!.o!"e:::) (:a~i~ ad valo!"e- o:i e~:iiva....en~ 

cu 
"=' c 
d 

...... 
\QJ 

m N ...... cu I 
c cu ..... IU cu 

::> .z -f 'd r-1 CJ 
I tJ d d c ...... 'JI) CJ c m ..... 11 'O Ill Cll lfl) cu m 

0 ., 11 ;.> d ...... > > "O m 
~ c::. Ill ., m a c :l r.. lfl) ...... 

d ., :l :l ...... 0 0 :l :l Produi':. u ~ ~ < < u rs. z z rJ) ti) 

?rodui':.s :i;:etro-
chi!tig,ues de base 

Ethylene F F F 3,0 5,0 F F F 10,4 
Propylene F 5,8 F 3, 0 5,0 F F F 10,4 
:S:itadiene F F F F 2,0 F F F 10,4 8 ,!. 12,6 
Styrene 6,1 3,0 9,0 3,0 30,3 F F F ?' 
Benzene F F F 6,o 2,0 F F F F F 
Toluene F F F 6,o 2,0 F F F F F 
Xylene F F F 6,c 2,0 F F F F F 
k:::noniac 11,1 3,7 3,3 22,0 2,0 2;; F 1 856 F F 6,4 
Methanol 13,4 :..,9 18,4 15,0 2,0 10,0 F 3 227 10,4 F 3,9 

Matieres 
:Elastig,ues 

Polyethylene 
- basse 

densite 13,4 17,0 12,9 21,2 30,0 
- haute 

9,6 7,7 5,0 10,0 9,3 2,1 

den site 13,4 17,0 12,9 21,2 45,0 9,6 7.7 5,0 10,0 9,3 2 ,1 
Polystyrene 13,4 14,o 9,2 21,2 30,0 9,6 j,7 5,0 20,0 9,3 2,1 
Polypropylene 14,o 18,o 13,1 21,2 22,5 9,6 7,7 5,0 20,0 9,3 2,1 
PVC 13,4 5,8 10,l 18,0 30,0 9,6 7,7 10,0 20,0 9,3 2,1 

Fibres 

Polyestere 3,2 5,8 9,0 10,4 17,5 7,1 7,6 F 10,4 F 6,4 
Polya::iide 8,2 5,8 7,6 F 2,0 7,1 7,6 F 10,4 F 6,4 

F .. Admis en franchise. 

- • z.loins de 1 ~ de la valeur du produit. 

Source : Publications douanieres cfficielles des pays cites pour 1985. 
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Lorsq~e l'an •e~t chiffrer les effets des d..""Oits de doua.'le, il est i:!:portant 

ie ne pas perire de .-~e que la ::iarge de protection dont beneficient les prod~cteurs 

~ation~u..~ n'est pas l:U::itee au =antant nocinal de ces dr.:iits. Dans la pluF~rt des 

cas, le producteur etranger de produits petrocoi~iques doit !tre nette:::.ent ~l~s 

efficace que le concurrent du pays vers lequel il exporte. Pour illustrer 

l'avantage effectif que conferent les droits de douane sur :e plan de la concu:-rence, 

exa::iinons l'exemple de la production de :;;::olypropylene 8. partir da propylene. Le 

cout des !!latieres pre~ieres, a savoir le propylene, represente environ 55 ~ du cout 

tot'il. du polypropylene. Les 45 ~ restants representent les couts locaux tels que 

=.sin-d'oeuvre, services publics, tra.'lsports, etc. 

Cn pays en developpement qui choisirait d'exporter du propylene vers la ?re.nee 

:.e se trouverait pas dans une position concurrentielle defavorable, le propylene 

§ta..'lt adnis e'.1 franchise dans les pays du ma.rche cocmun. En revanche, si un pays 

en developpement decide d'ajouter de :a valeur au produit de depart en transfor.?tant 

sur place le propylene en polypropylene aux fins d'exportation, ce der~ier produit 

sera sou:::.is dans la CEE a un droit de douane de 14 ~. Si done du propylene d'une 

valeur de 11 FF est tre.nsforme aux fins d'exportation en polypropylene d'une 

valeur de 20 FF, le propylene sera passible d'un iroit de 2,80 FF (14 ~de 20 ?F}, 

ce qui porte a 22,30 FF le prix final du polypropylene d'origine etrangere sur le 

?llarche fran~ais. Un produ ·~ur fran~ais avec des prod~its de depart coutant le 

me:ne prix pourrait fabriq,uer du polypropyleri-: pour 20 FF seulement (11 FF + 9 FF 

de valeur ajoutee localement). Pour ~tre competitir sur le carche fran~ais, le 

producteur du pays en developpement doit pouvoir fa~riquer du polypropylene 

pour 11 F: (propylene) + 6,72 FF (transformation) + 2,29 FF (droit de douane) 

= 2J FF. Il s'ensuit que pour etre competitir dans la CZ::, un producteur d'un 

pa7s en developpement doit avoir une production de polypropylene nettement plus 
l'I' • e ... icace. 

LI eca.-t evider:t ent:::-e les tawc d I efficaci te requis des deux producte·..l!"S peut 

er-,,. eval'Je de ::i.aniere q1.iantit9.tive !)ar le taUX 1e ':l!"Otection effectif (:'?;:), 

le;·.1.el est calcule de la :naniere suivante : 

T 
TPt;' = VA 

o•1 T est le montant d:i droit de douane et VA reprhente le totai de la vale•.ir 

~jo:ltee par l~ fabrication locale. Il ressort de cette !ormule que l'efficacite 

de la production de polypropylene d'un producteur d'un pays en developpement doit 

etre superieure de 31 ~ (TPE • 14 : 0,45 = 31) a celle de son con~.irrent 

pour co!!!penser l 'avan•;age de cout confere au producteur !'ranc;!lis pt..r le tar if 

douanier de la CEE. 



• 

- L? -

~e -· i=;ose u:le =on~ition decisive a:ix ~a.ys ~n develo;~e~ent : pour etre 

cc=petiti!"s sur le ?:ar. intern~tional dans l'industrie petroc~i:i~ue, les pays 

en :.e·:e::.o:;::;:e!:lent dcivent reco:.trir a C.es ressoU!"ces er.ergeti~ues relative:::ent oon 

~a.r:~e. ~n ':'?Z de 31 % e!!lpeche les pays en developpement dont les ccuts 

ie C:!"Oiuction Sont les ?:.e~eS que ceux de proc:: . .:.cte•.ll"S etablis dans des pa.ys C.e•:eloppes 

:.'expor~er vers ces derniers des produits petrochimiques inte~ediaires et de 

::;::ointe. Les industries des p3.ys en developpel"\ent doi •rent reduire le handic;i.p 

conctl!"rentiel que leur i~posent les drcits de douane en trouvant des produits 

de depart bon car:he pour leU!"s industries petrochi~iques, si elles veulent scutenir 

l;i. cor.currence s:.tr les ~arches des pays industriels. 

Le 7?Z icpli~ue que les prix des produits de base doivent etre les ~e~es pcur 

tous les producteurs. Cr, tel n'est evide!:!!!!ent pas le cas. Un grand nombre de 

pr::facteurs de pays ric!:J.es en energie et de pays en developpe!:lent peuvent se 

proc•..l!'er de l'ethane et d'autres produits petrochii::iques de depart a des prix 

in!"erieurs a ceux de l 'ene:-gie SU!" le :?!arche international. Dans certains pays 

industriels, les droits de douane, q_ui aug:::entent les coiits de production, 

ecpec~ent aussi les industries petrochimiques de soutenir la concurrence inter­

nationale. Le propylene qui Fenetre sur le :;:arche japonais est !"rappe d'un droit 

de. dou;i.ne de 5 .. ~ ~. 

L' accroissement du coiit du prop~'lene en tant q_ue produi t de depart pour les 

producte'.lrS japcnais, qui reduit la co=petitivite des producteurs des pays en 

developp~:ent, peut etre integree d!Uls la !'or.nule du ':'PE de la =aniere suivante 

';: - at .. -- = (1-a) 

cu 7 represente le droit de douane a?Flique au pol:~ropylene, VA la valeur ajoutee 

locale~ent. t le droit dont est passi?le le propyl~ne et ··a·' le pourcentage du 

cout du propylene en tant que produit de depart da11s le coiit total. Au Japon, 

par exe~ple 7PE = (0,1e - 0,55 x o,osel : (1 - 0,55) = 32,9 I. Ainsi le 

prod~cteur d'u.~ pays en developpe:ent, s'il veut prendre pied sur le ~arche japonais, 

de•rra faire en sorte que 1 r effic.:acite de sa :;;iroducticn de polypropylene a partir de 

prop/le~e soit de presque un tiers superieure a celle de son concurrent Japonais. 

L'ecart du TP: entre la France et le Japon est du a l'aug::entation du cout de 

production qu'entratne pour le producteur japonais le droit de douane 5,8 r. qui 

frappe le propylene importe. Le tableau 3-5-B indique le taux de protection 

effectif a-;iplique par les pays developpes a certains produits petrochi:niques. 

Les produits petrochi:niques originaires de pays en developpe!!!ent peuvent 

toutefois ne pas etre soumis a des obstacles tarifaires, Il existe, en effet, 

dans le cadre de l'Accord general sur les tarifs douaniers et le col!Cerce (:AT':') 
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·.:.ne 1::.sp:::si.-;i.:m tres i::lportante :.ite ''S:'ste?::!e generalise de preferences" (SG?} 

;:i.i ex·~nere les expcr':.ations en pr::r..-enance d.e pays en d.eYeloppei:ent des c.roit5 

:e :o:.iane en vig:ieur dans les pays meu.bres participants. 

:.es pay5 en developpe::lent qui exportent des produits petrochimiques inter­

=ediaires vers le Japon, la CE~ et les :.tats-Unis peuvent beneficier du regi!::!.e 

d'ad=ission en franchise prevu par le SG? et ne se trouvent pas dans une position 

conc:.rrrentielle defavorable lors;u'ils penetrent sur ces marches. Le systeme 

cccpor':.e cependant un certain nombre de limites. Si \lll pays en developpement 

expc!"";:mt dans le cadre du SGP devient le fourn:.sseur principal d 'un produit 

petroc~i!::!.iq_ue, il perdra ·.rri:.fae!!lbl?:?.blement ses pri •rileges et sera scumis aux tarifs 

douaniers indi~ues au tab:eau 3.5-A. Par exemple, en juillet 1984, la ~i:E a impose 

un tarif de 13,5 ~ Sur le cethanol en provenance d'Arabie saoudite, les exportations 

de ce pays ayant atteint 15 000 tonnes. Les operations effectuees dans le cadre 

du SG? necessitent une do~umentation Speciale pour determiner l'origine des produits 

et les plafonds d'admission en franchise qui limitent les quantites de produits 

qui peuvent etre exportes dans le cad!-e du SGP. 

?rod~it 

?01:1e~hv1er.e 

F.a:.ite densite 
Basse densite 

Polystyrene 

Pol]!'ropylene 

r1C 

:~blea:.i 3.5-E 

Taux effectifs de Protection aooliaues a certains 
oroduits oetrochimiques 

1985 

c E E 
l 

E.-U Ja:ion I 
Taux TFE I '!"aux TPE Taux TPE 

tarifaire applique tarifaire applique tarifaire applique 

13,4 53 ,6 12,9 51,6 17,0 77 ,3 
13,4 60,9 12,9 58,6 17,0 69,0 

I 13,4 89,3 ~.2 61,3 14,0 93,3 

14,0 31,l 13,l 29,1 18,0 37,4 
13,4 2~,4 ia ,1 13,4 5 ,9 10,5 

IZthylene glycol 13,9 92,7 12,4 92,7 12,0 e~.o 

I 
7ous les taux tarifaires et les taux de protection 
ef~ectifs sont exprimes en pourcentage. 

• 
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!nieFe~d:i.=..=~nt ~es droits de doue.ne, les pays pe~vent recourir ~ d'autres 

=esures ~e protection contre les i~portations etre.r..geres. :.a ne~~~site de telles 

~esures n'a fait que croitre au cours des dernieres ar.nees en raison de la pcursuite 

~~la recessiou, du ralentisse:ent de la deca.nde et ~e l'apparition recente, sur 

le =arche, de nouveaux producteurs se trouvant dans une position concurrentielle 

nette:ent avantageuse sur le plan des couts. :J.crs que les drcits de douane en 

tant qu'cbstacles aux echanges ant ete abaisses, a la suite de negociations c.ulti­

nationales, certains obstacles non tarifaires aux echanges sent devenus plus 

ap;a:-ents. Ces obstacles cc:::prennent une ::::iyriade de c.esures, telles q_ue 

contingents d'importation, prescriptions relatives a l'inspection de chaq_ue produit, 

nor:nes sanitaires et ecologiques, restrictions "volontai?"es" a l'importation et 

regi:nes de licences d'i~portation. Toutes ces mesures contribuent a a\lg!!lenter le 

COUt des echanges inte::-nationaux OU a les e~pecher completement. 

La notion de c.esures non tarifaires couvre taus les t:'!les de mesures ncn 

tarifaires appliquees par les Etats, qui ant ou peuvent avoir un effet sur les 

echanges co::::1erciaux. Ces mesures qui instaurent des regimes different3 pour les 

p!"Oduits indigenes et les prod'.lits etrangers de meme fabrication OU de fabrication 

analcg~e et ~ese~uilibrent les courants d'ec_hanges sont appelees J'distorsions non 

tarifaires". 

On trouvera ci-dessous une liste des obstacles non tarifaires coura..~ts : 

Contingents d'importaticn qui limitent e~ressement les quantites de 

produits pouvant etre introduites dans un pays. Les contingents peuvent 

restreindre les importations en provenance d'un pays OU d'une region 

donnee ou interdire toute i:.~~r~~tio~ d'un produit donne; 

Ferception de droits speciaux d'entree ou taxation aux frontieres; 

Res fr.es de licences d' importation, sou·rent arbi traires, "ttui touchent les 

produits inter::ediaire~; 

:lor.r.es de qualite qui necessitent l 'inspection de chaque produit; 

:•!ise en entrepot prolonge des produits; 

?.eglementation disposant que les organismes et les services publics 

n'achetent que des produits indigenes; 

Controle des changes et for?!!alites de licence d'i~portation qui decouragent 

les i~portateurs nationaux; 
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li:itent le volu=.e des i~port.ations; 

s~:ve~~i~~s ~~i renier.t :es ~ro~acteu:s l~caux plus coapeti:ifs, pa:--

exe=ple cre~its i l'exportation, avoirs fisc~:.xx et debouches co::::erciat;.X 

s::r place. 

:iverses :ethod.es peuve::t etre et:Floyees pour evaluer les effets restrictifs 

des obstacles OU des distorsions non tarifaires sur les echanges. Si l'on ;eut 

dete::'l:!i::er les effets directs sur les prix, par exemple dans le cas d'un prix 

ninit:;JCt a !'importation OU de droics variables, le rapport entre la taxe a l'i:por­

tatiJn et le prix final du produit per::et d'etablir tl!le estimation relative:ent 

:'iable de l'equivalent ''ad •ralcrem'' de l'obstacle non tarifaire. S'il n'est pas 

possible de calculer l'eq_ui•ralent "ad valorem"', il :::onvient d'utiliser d'autres 

i::!i:::ateU!"s, tels q,ue, nota=ent, "1 'indice de frequence" qui indique le pourcentage 

ies gro•.;pes de produits de la ~!CCD, frappes par la :nesure en question par n:;:rport 

a;.i :i;,:::ore total de grcupes de produits de la ~!CCD appartenant a la :neme categorie, 

C'..l "l I indice de la part des ec:tanges" qui in:Hque le pourcentage de la valeur des 

ec~a::ges frappes par les :nesures non tarifaires par rapport a la valeur totale des 
, l' bl • . 221 echanges pour ensem e ~u gro~pe de proiuits~. 

E.~ ~e qui concerne les types ou les cate;ories de ~esU!"es non tarifaires qui 

~r~ppent les echa.~ges de produits petrochi:niques, il semblerait que les restrictions 

quantitatives i:::posees aux i:::portations de produits petrochimiques, telles que 

prohibitions, autorisations et contin&ents soient plus frequentes que les controles 

:!e ;::-ix. 

I.e tableau 3.5-C indi~ue les categories de :nesures non tarifaires appliq;.iees 

pa:- les priccipa:ix pays de·reloppes a economie de !!:arche aux importations de 

prcduit.s :;ietrcchi::i.iques 

':ableau 3.5-C 

?art des i:::portations en prover:.ance de (~) : 
Categorie :ie :::esure 

non tarifaire Pays developpes i 
economie de ~arc~e 

Pays 8. econo~ie 
?a.ys en develop- planifiee d'Europe 
pe~ent de l'Est et d'Asie 

Ense:::ble des mesures 9 '0 12,2 13,2 
soit., pour les 
i:esures de contra le 
des prix 2,J 0,9 6,9 
et ::cur les mesures 
de cont.role :lu VOl'J:le 
:ies i:i:portations 7,0 11,3 6,3 

S·-''.!r-:~ C~;'_;G~. 

• 
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:e ~1o:eau 3.5-J i~.:.ique la frequence (F) des ~esi.;...-es non ta.rifaires 

a;;::l~ees par les ;ri~cipa:u ;ays develcppes a ~conc=..ie de ~arc~e. ainsi q~e 

:a part des ec~~ges (7) tcuchee par ces =esu..""es (expri:ees en pourcect8.t:.-e) : 

':1":l le au 3. 5-:J 

:re~uence (:) des =esures non tarifaires annliquees nar 
les nrincinaux nays develonnes a econo::iie de ~arche et 

ne....-t des echa!lges touchee nar ces :cesures (V) 

(pourcentage) 

Il:Iportations en provenance de : 

Grcupe de produi.ts 
Pays developpes a 
econcmie de oe.rche 

Pays en develop­
pe::ient 

Pays socialistes 
d'Europe de 
l'Est/d'Asie 

(F) (V) (F) (V) (F) (V) 

Produits petro-
chiciques 
organiq_ues 3,7 12,7 5,8 13,4 9,l 7,0 

Cacutchouc 
sy::.thetique 0 ,2 3,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

Fibres synthetiques 3,3 2,9 0,0 0,0 30,l 19,0 

:·!atieres plastiq_ues 
et resines 
synthetiques 4,6 3,3 7,4 8,6 11,5 20,6 

rioir de carbcne 0,0 0,0 8,3 55,0 o,o 0,0 

Agents tensio-
act.ifs 3,1 11,9 2,9 o,4 0,0 0,0 

:'otal 3,9 9,0 6,o 12,2 9,9 13,2 

Scu.:-ce : Base de donnees de la cmJCED Sur les ::iesures ':.ouch ant les echanges 
( dcr.r.ees pour 1983) (donnees preli::U.naires, sous reserve d 'u.."le revision en 1985). 

~ Procedures antidumping 

Les accords du GAT!' prevoient des procedures antidumping si des importations 

subventionnees s'av~rent nefastes pour les industries nationales. La CEE a tenu 

une serie de debats pour J uger de l' eq,ui te de la concurrence internationale. 

Ainsi qu'il ressort du tableau 3.5-E ci-dessous, les cocmissions se sont 

vive::ient p~eoccupees de la concurrence etrangere dans le secteur chi:i:ique. 
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:::ntre :9:-J et l952, 46 % de tous les cas exaaines portaient sur des i~ortaticns 

de Frcdcits c~im.i~ues. L'impositicn de d.roits per::ianents sur des prodt;its 

etr!l.!lge?"S touchait. dans chaque cas, des i=.portations en provenance des Etats-~nis 

o~ ie ~rotectorats des ~ats-~nis. 

Tableau 3. 5-E 

Actions antidumoing et antisubventicr.s de la CEE, 1980-1982 

l) Procedures ouvertes au cours de la t:eriode situee entre le le:- Janvier 1980 
et le 31 dece::!bre 1982 

Pr:idcits 1980 1981 1982 

?roduits ch.im.ig,ues et 
or:idui ts aot:a.rentes 12 23 25 

':extiles et produits apparent es 2 1 0 

Bois ~t papier 3 4 1 

Eq_uipement en materiel 6 18 2 

Siderurgie 1 1 15 

Autres produits 0 (i 6 

::livers 1 1 9 

Total 25 48 58 

2) Procedures ouvertes en c:e g,ui c:oncerne des orodui ts chimig,ues organig,ues 
i::roorta.'l-.s 

A E.'lg,U!te en cours a la fin de 1982 
B Application de droits provisoires 
C Application de droits permanents 
D Actions suspendues a la suite d'un accord sur les prix 
E Actions suspendues faute de preuves relatives au dumping 

Acetate de vinyle monanere 
Styrene 
Orthoxylene 
Orthoxylene 
Paraxylene 
Paraxylene 
Paraxylene 

Etats-Unis 
Etats-Unis 
Porto Rico 

c 
c 
c 

Etats-Unis C 
Etats-Unis C 
Porto Rico C 
Iles Vierges C 



7ri=hlcrethylene 
':'ri chloretb,i"lene 

• ~richlcrethylene 
7richlorethylene 
'rrichloretb.;rlene 
':'richlore~hylene 
p·;c 
PVC 
?VC 
PVC 

Acrflor:.i trile 
Bisphenol 
?erc~lorethylene 
?erchlorethylene 
?erchlorethylene 
Perchlorethylene 
Polyethylene 
Polyethylene 
Pcl;rethylene 
?ol;ret!:lylene 

7aoleau 3-5-E (suite} 

Etats-L"nis 
'I'checoslovaquie 
RDA 
Pologne 
Rou:a.nie 
Espagne 
Etats-t:nis 
Tchecoslovaquie 
RDA 
Eong:?"ie 
Rouc.a.'1.ie 

Etats-Unis 
Etats-Unis 
':'checoslovaquie 
Rou::anie 
Es;agne 
.::tats-Unis 
Tchecoslova:iuie 
RDA 
Ro~anie 

L"RSS 

c 
E 
D 
D 
D 
D 
D 
3 
D 
D 
D 

A 
A 
J 
D 
D 
D 
A 
A 
A 
A 

Sou:-ce : Pre~er rapport a.nnuel de la Con::::ission des communautes europeennes 
sur les actions antidu:!l!ling et antisubventions de la Com::i:.unaute (septei:iore 1983). 

3.6 Role croissant des nouvelles formes d'echanges coI!!:terciaux 

Les relations econoc.iques et coCl!!lerciales internationales ~: caracterisent 

a\ljourd'hui par une desaffection c:-oissan·.;e pour les operations ponctuelles 

a sens unique auxquelles on prefere des accords globaux ou des for.nules complexes. 

L' aug:nentation alar::iante du deficit r~e la balance des paiel!lents et de la 

dette etrangere des pays en developpement, l'inflation, les fluctuations 

brus~~es des taux de change et l'inconvertibilite totale ou partielle des 

monnaies de nombreux pays sont les principaux elements qui contribuent a 
accelerer cette evolution. Pour y remedier, on a de plus en plus tendance a 
subordonner les importations aux exportations, de maniere a pouvoir payer les 

achats en produits nationaux. On estime que, de nos Jours, les operations de 

ce genre representent 25 a 30 % des echanges mondiaux 23/. 

La notion d'echanges de contrepartie recouvre l'ensemble de ces transactions, 

mais son ambiguite ~!me pel'!:let de definir de f~on differente des o~erations 

pratiquement identiques et, inversement, de regrouper dif!erents phenomenes 
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s~:.:s ur:e z!=e definition. Si elle englobe le troc, for:ne la plus pri::Utive 

d'ec~a::ge ou la monnaie n'intervient pas, elle designe surtout les achats de 

co=trepar!ie ou achats lies, les accorC.S paralleles de compensation, etc., 

c'est-a-dire des formules contractuelles qui subordonnent d'une fa~on ou d'ur.e 

autre les exportations a des importations en obligeant l'exportateur a acheter 

a. l' import ate~ des ::i.archandises correspondant a une certaine partie de la 

·.raleur des produits qu'il a exportes. ce q,ui revient a lier les exportations 

ides i::iportations. On considere egalement que les nouvelles formes de 

cooperation a titre cO!llpensatoire que l'on designe souvent sous le nom d'accords 

de paie=ient en prod:rits font egale:ent partie des echanges de ccntrepartie. 

:'i=precisicn de la notion d'echanges de contrepartie conduit a y inclure 

des operations qui, comme les operations triangulaires et les operations 

de compensation, ne constituent pas des for.:iules d'echange distinctes mais 

correspondent seulement aux modalites techniques des accords 24/. 

Le fait que, dans chacune de ces formules, interviennent des operations 

d'export.ation et d'im.portation, c'est-a-dire des echanges de marchandises, 

est le critere gfneral que certains economistes retiennent pour les regrouper 

sous la meme designation. 

Avec ce critere, on peut qualifier d'echanges de contrepartie pratiquement 

toutes les f'ormes modernes de relations econociq•.1es Pt commerciales {nota::ment 

la cooperati~n industrielle, les echanges a l'interieur des entreprises, les 

coentreprises, etc.) qui existent entre les differents groupes de pays et a 
l'interieur de ces groupe~, voire si l'on va jusqu'au bout de ce raisonnement, 

tout echange entre deux pays, des qu'il ne s'agit pas d'une operation a sens 

L'association a titre compensatoire suppose l'etablissement de liens 

vi~ant a atteindre uncertain nombre d'objectifs, a savoir : fournir des 

ressources financieres et materielles sous forme de credit d'un montant stipule, 

mettre en place de nouvelles installations de production, rembourser {compenser) 

le credit en fournissant des !:18.rchandises fabriquees par ces nouvelles 

installations de production ou des produits analogues fabriques par d'autres 

entreprises. Par consequent, assimiler cette formule au troc OU a d'autres 

operations commerciales similaires serait une erreur tant pour la forme que 

pour le fond. Ces dernieres s'en distinguent en ce qu'elles n'entra!nent 

pas l'etabli,,3ement de liens durables. D'une maniere generale, leurs objectifs 

se limitent a equilibrer les echanges commerciaux entre deux pays et ne 

relevent pas du secteur de la production. En revanche, l'association a titre 

• 
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=c~~e~satoire interesse au pre:ier chef ce secteur. Elle presuppose de la part 

de c~ac:in des partenaires des ajuste:ents reciproques dans certains domaines 

ie leur ;reduction. Elle peut necessiter la creation de nouvelles installations 

pour produire des articles repondant qualitativement et quantitativement aux 

besoins du partenaire etranger. D'une maniere generale, la creation de ces 

installations se fait au titre d'une cooperation a long ter.ne qui va du stade 

de la conception a celui de la m.ise en service, en passant par la mise en place 

du materiel. En outre, l'association a titre coc:pensatoire influe directement 

sur les modalites d'investissement. Les creC.its octroyes a ce titre servent 

a financer w:e partie des depenses d'equipement du pays emprunteur. 

Les accords passes entre pays developpes et pays en developpement pour la 

fourniture,a titre compensatoire,de materiel destine a developper l'industrie 

miniere en sent des exemples caracteristiques. En vertu de ces accords, 

les entreprises des pays ind'..lStriels s'engagent a acheter une partie de la 

production des nouvelles usines au prorata de leurs investissements. Souvent, 

des entreprises de plusieurs pays a economie de marche participent a la 

realisation de tels projets. Les pays en developpement ant de plus en plus 

recours a des accords de.compensation pour mettre sur pied de nouveaux projets, 

surtcut dans l'industrie extractive, ainsi que pour ffecouler leurs produits sur 

de nouvea:ix marches. 

Les accords de compensation offrent de nombreux avantages aux parties 

prenantes car ils permettent d'accrottre les exportations et de faire face a 
la demande de certains produits dans une optique a long terme, d'accrottre 

la production, de mieux utiliser les capacites de production et d'ameliorer la 

situation en :atiere d'e:::.ploi. Par le biais de tels accords, les payJ peuvent 

obtenir des credits pour developper leur industrie. La cooperation a titre 

compensatoire apporte un element de stabilite quand les marches sont fluctuants, 

facilite la planification et la commercialisation de la production et ouvre 

de nouvelles perspectives en matiere de specialisation. Par:ni les grandes 

entreprises aupres desquelles le secretariat de lac::::: (o:ru) a opere des 

sondages, nombreuses sont celles qui considerent les accords de co~pensation 

comme une protection centre les fluctuations du marche ~/. 

L'experience en matiere d'accords de compensation montre que cette forme 

de cooperation contribue a la croissance du cocmerce; en effet, elle ne remplace 

pas les for:nes traditionnelles d'echange et l'on n'y a recours que si elle va 

dans le sens des inter!ts bien compris des parties p~ nantes. 



:::zi cutre, cette fo""=le d'ec~~~~e evolue const8.!!1Clent tant sur le pla.~ 

des ~ethodes que sur celui des pr:ncipes. Il apparatt ~ue, dans la ?ratique, 

les achats de materiel ne sent pas necessairement rem.bourses par des produits 

~rovenant des entreprises creees au titre d'acccrds de coc::pensation mais 

egalement par d'autres produits (les pays interesses se mettant d'accord sur 

les quantites a fournir). Bien souvent, !'execution d'un grand nombre de 

gr!mds projets n'est possible que grace a l'instauration d'une cooperation 

:'.lltilaterale entre pays, entreprises et banques. 

L'echange de produits est une autre for:ne des echanges de contrepartie 

q,ui, dans certains cas, peut se preter particulierel:l.ent bien au col:l!:lerce 

international des produits petrachimiques, dans la mesure ou elle permet de 

reduire considerablement les frais de transport. Par exei:Lple, la societe 

mexicaine PE:~:C:X a livre rece:m!lent du petrole a Cuba, en echange de petrole 

livre par l'Union sovietique a des conso::mtateurs mexicains en Republique 

federale d'Allemagne. 

Vu l'i:nportance que prennent les echanges de contrepartie dans le co:m::erce 

international, certaines grandes entreprises des pays developpes ant cree des 

departements speciale~ent charges de s'en occuPer • 
• 

Le tableau 3.6-A ci-apres indique pour 1953 le solde net des echanges de 

contrepartie entre plusieurs pays exportateurs d'engrais et l'Indonesie 26/. 

Fou?"nisseurs d'en~rais 

Ac:itrex (Etats-Unis) 

Chemie export/import (?.DA) 

Danubiana (Roumanie) 

Fred. Lekker (?.FA) 

Hart Tindo \Singapour} 

I.C.E.C. (Etats-Unis) 

Kali Bergbau (RDA) 

Kuok (Singapour) 

Mitsubishi (Japon) 

Tableau 3. 6-A 

Transcontinental (Etats-Unis) 

Woodvard and Dickerson (Etats-Unis/ 

Produits echanges 

Alu:ninium en lingots 

Poivre gris 

Cacao 

Articles vestimentaires 

Charbon 

Cafe 

Nickel 

Stearine de palme 

Contreplaque 

Caoutchouc 

Bois d'oeuvre 

Bois de placage 
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~ableau 3.6-A (suite) 

va:eur des engrais 126 ,L :nillions de cfollars 

'ialeur des prod1.ri ts fournis er. contrepartie 57,9 millions de dollars 

Solde net : 33,5 :::.il!.ions de dollars 

:es accords de co~pensation et de contrepartie ant d'importantes 

incidences sur le transfert de technologies des pays developpes vers les pays 

en developpe!!tent. Ces accords per:::ettent notamment a des entreprises chimiques 

des pays industriels de ~ournir a des pays en developpement riches en energie 

les techniques necessaires pour se lancer dans la fabrication de produits 

chimiques. En plus des techniques, elles fournissent une assistance pour 

assurer la com:::.ercialisation de ces praduits dans les pays industriels. 

En echange, elles re~aivent une partie de la production qu'elles peuvent 

revendre ou transfor.:ier en produits chimiques tres specialises. Ainsi. elles 

abtiennent des matieres petrochimiques de depart dans de bonnes conditions de 

rentabilite en contrepartie des techniques qu'elles ont fournies pour les 

produire. 

Certains ana.!.ystes pensent que plusieurs pays riches en energie classique 

ant essaye d'institutionnaliser les accords d'echanges de contrepartie en 

ir::posant des echanges lies. Une telle form.ule subordoc.nerait les exportations 

de petrole brut vers les pays industriels a leur decision d'accepter J'importer 

des praduits petrochimiques. Une autre variante consiste a subordonner les 

prix des prodt.ats petrochimiques de depart aux prix du petrale brut exporte. 

Une telle attitude serait particulierement efficace envers les pays dont les 

industries petrochimiques sont tributaires du naphta produit a partir du 

petrole pour leur alimentation en produits de depart, cocme c'est le cas au 

Japan et en Europe occidentale. Les industries petrochimiques de ces pays 

ant co11:1:1ence recemment a utiliser du gaz de petrole liquefie (GPL) afin de 

diversifier leur consommation de produits de depart et de mie•.ix pouvoir choisir 

les matieres de base les mains cheres disponibles sur le marche. L'application 

stricte du lien qu'il est propose d'etablir entre les prix du GPL et du petrole 

irait a l'encontre des tentatives faites pour reduire le cont des racteurs 

de production. 
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En g:ri.se de conclusion, on tro-rrera ci-apres quelques-unes des defin~tions 

les ::lus c-:-••!"~1tes des diverses for:iules et tectmiques employees C.ans ce t:-'1=e 

d I eC::a!:geS : 

* ~roe - Echange de biens et de services sa!l~ reglecent monetaire. 

* Achat de contrepartie - For.nule consistant a financer l'achat de biens 

ou de services partielle:ent en especes et partiellement en marchandises 

jusqu'a concurrence d'un montant correspondant a un pourcentage 

stipule dans le contrat. 

* Compensation For.nule consistant a fournir des techniques, une usine 

ou le a:ateriel necessaire pour la construire en contrepartie de sa 

production future et/ou d'autres produits. 

* Accord d'echanges - Echange de produits entre deux societes ou pays 

pour realiser des econoll:.ies sur les frais de transport. 

* 

* 

Accords de compensation - Formule par laquelle deux pays acceptent 

d'echanger des produits pour un montant equivalent, par le biais 

d'une monnaie de cocpensation, generitlement le dollar des Etats-Unis 

ou le franc fran~ais. 

Operation triangulaire - Trans fert d I •.me dette resultant de 1 I achat 

C.e ::iarchandises a un partenaire avec lequel le pays debiteur a des 

accords bilateraux. 

• Evidence account (compte te~oin1 - Compte special ou les ventes faites 

par Uile SOCiete d I \lD pays a monnaie forte danS \lil pays a monnaie faible 

doi vent !tre equilibrees par des achats fai ts euures de l 'organisation 

de com:nerce exterieur de ce dernier pays. 

• Devises bloquees - Methode indirecte de rapatriement des benefices 

consistant a acheter des produits locaux dans un pays qui interdit 

les exportations de capitaux et a les revendre sur le carche 

in ternat ion al. 

* Aide a !'importation - Pratique consistant a subventionner le develop­

pement de l'industrie de transformation d'une matiere pr~miere dans 

un pays etranger au moyen de pr!t~ a faible inter!t ~rin de garantir 

!'exportation de cette matiere premiere transformee vers le pays de 

financement. 

.. 



~. l ::ostac:les 

:0.l.l ·:Jbst!!.cles tarifaires dans les ::e;rs develctroes 

Il ressort de l'analyse des obstacles tarifa.ires et non tarifaires mis en 

place dans les pays industriels que les pays en developpei:ent eprouveront des 

dif!'ic~ltes a exporter des produits chi:iques vers les grands ~arches mcndiaux. 

On a calcule que, dans le cas du polystyrene, les nouveaux producteurs devraient 

etre beaucoup plus efficaces que les producteurs des pays developpes (entre 61,3 

et 93,3 %) pour pcuvoir exporter ce produit vers la CEE, le Japan et les 

Etats-Unis. Autre:nent dit, si on examine attentivement ces obstacles, on 

s'aper~oit qu'un grand nanbre de pays developpes so~t pratiqu~ent feI'!ltes aux 

exportations de produits petrochbtiques inter.::ediaires ou finis en provenance des 

pays en developpement. 

En outre, la structure tarifaire appliquee par les pays industriels est 

etablie de maniere a dissuader OU e:!lpecher les pays en developpe:nent d'exporter 

des produi tS d I a Val• F.n reVanChe > tOUS leS arOl!latiqueS ainsi que 1 1 ethylene etant 

exeaptes de droits de douane (sauf au Japan oil ces droits sent de 5,8 %), le ~arche 

des produits p~troch:i.!!li~~es de base reste ouvert. 

L'a.ugnentation du cout des matieres pre::tleres a considerablezent ace!'"'~ le 

degre de protection que les mesures de protection tarifaires et non tarifaires 

assurent aux producteurs loc.l.wc de produits petrochimiques. Cette protection 

s'est particuliere=ient renforcee dans le cas des produits ou le cout des produits 

de depart represente un pourcentage important du cout total. Ce pourcentage est, 

par exemple, de 85 % pour la !'abrication de l'ethylene-glycol. Ainsi, en 

ad:nettant que tOUS les pays aient acces aux matieres de base a des prix egaux OU 

co:nparables, leurs concurrents ne pourraient jouer que sur les 15 % restant du 

cout total pour ccmpenser par une plus grande productivite la handicap tarifaire. 

4.1.2 Concurrence entre ~ays en develouue~ent 

La plus grande partie des nouvelles usines petrochimiques mises en place 

dans le monde utilisant corn:ne produit de depart de !'ethane qu'elles obtiennent 

a bas prix, il en resultera des excedents d'ethylene et ~e proC.uits a base 

d'ethylene dans le monde, d'autant plus que les usines analog-~es des pays 

industriels seront maintenues en service a l'abri de politiques protectionnistes 

malgre leurs couts eleves de production. Ces excedents pourraient declencher 
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:.i.::.e forte concurrence entre les pays en developpement dont la production est 

desti~e~ a l'exportation, car ceux-ci maintiendront des tawc eleves d'utilisation 

de le•:!°S Capaci tes pour eS5Rj"E:r de realiser le max:i=t::::t d I econ--i" es 4 'e' ~-- 11 ...... u. ~ •• e _e. 

La concurrence entre les nouveaux producteurs de produits petrochimi~ues 

dependra des strategies ~u'ils choisiroot pour preodre pied sur les marches. 

S'ils choisissent de ne pas perturber la repartition traditionnelle des marches 

dans les pays industriels, il faudra qu'ils etablissent ces liens avec des societes 

qui y ont deja acces. S'ils optaient pour ce scenario, ils limiteraient leur 

production a un niveau suffisant pour repondre a la demande interne ainsi qu'a la 

c:-cissa.:ice de la demande da..~s les pays industriels et dans d'autres pays en 

developpement. Les pays industriels auraient sans doute besoin de produits 

inter:ediaires pour accroitre leur production de procuits finis et/ou pour continuer 

a rationaliser le•.ir production de produits petrochimiques de base. 

L'efficacite des producteurs d'ethylene d~pend d'un certain nombre de 

facteurs qui influent sur l'offre de produits petrochimiques de base et inter-

Pour etre efficaces les usines d'ethylene doivent avoir des capacites 

de production comprises entre 250 et 450 milliers de tonnes et maintenir des 

tawc Heves d'ut.lfration de ces capacites afin de profiter <!es economies d'echelle. 

Jne fois in~•all~s. les nouveattx producteurs ne peuvent pas limiter leur production. 

Un grand nombre de pays en developpement ne parviendroot pas a ecouler im.mediatement 

sur leurs :i:arches interne la totalite de leurs produits chimiques qui viendront 

accroitre les excedents sur les :narches d'exportation. Si ce scenario l'emporte, 

on assistera a une augmentation de l'offre de produits petrochimiques de base et 

inter:nediaires sur les marches internationaux, ce qui, a son tour tendra a faire 

baisser les prix si toutes les nouvelles usines preV'xes sont construites malgre 

u.~e croissance tres faible de la demande. Toutefois, si la demande d'ethylene 

et de produits derives augmente de 25 % au cours de la periode de 1985-1990, 

il faudra sans ~cute attendre 1990 pour enregistrer a l'echelle mondiale un 

excedent de capacite de 4 millions de tonnes, sur un total de 56,4 millions de 
13/ tonnes-. 

4.1.3 Etablissement de liens avec les Producteurs des oays develoPpes 

Il semblerait qu'il y ait d'assez bonnes chances pour que des grandes societes 

ainsi que d'autres representants des pays industriels s'associent a l'avenir avec 

des pays en developpement pour construire et exploiter pour le plus grand bien de 

taus de nouvelles installations petrochimiques. 
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L'entree des pays en developpement sur le :arche ~on~ial des produits petro­

chimi~ues dependra en partie de leur aptitude a cooperer avec des producteurs qui 

ont deja fait leurs preuves, Deu.~ atouts qui sent essentiels pour fabriquer des 

produits petrochimiques ~e fa~on rer.table font ~efaut aux entreprises des pays en 

deve~oppement desirewc de se lancer dans ce secteur, a savoir : a) les techniques 

necessaires pour creer une industrie petrochimique et b) un systeme de commercia­

lisation eprouve pour ecouler vers l'etranger les excedents de produc~ion. 

L'etablissement de liens avec les pays en developpement permet awe societes 

multinationales d'obtenir des matieres premieres et des produits petrochimiques de 

base a bon :!larche. Ces societes transfor:nent ces apports peu couteux en produits 

petrochi!!liques intermediaires et finals qu'elles ecoulent tant sur place qu'a 

l'etranger. L'augmentation des couts de production des produits petrochimiques 

de base et en vrac fabriques par les grandes societes chimiques dans les pays 

consommateurs traditionnels a incite celles-ci a changer de strategie pour se 

specialiser dans des produits speciaux a forte va.leur ajoutee. L'adoption d'une 

telle strategie,qui permet awe pays en developpement de fournir des produits 

petrochimiques de base et intermediaires a des prix concurrentiels awe fabricants 

de produits specialises des pays industriels,peut servir les interets de ces deux 

groupes de pays. 

Reste a savoir avec quel dynamisme les societes multinationales ecouleront sur 

leurs propres marches les produits petrochimiques fabriques par les pays en develop­

pement. Il est probable qu'elles s'efforceront de penetrer sur les marches inter­

nationaux sans entrainer d~ perturbati~ns, sinon elles iraient a l'encontre de 

leurs propres interets en tant que fabricants des memes produits. C'est en 

li!llitant les exportations a un montant correspondant a la croissance de la demande, 

compte tenu des operations de rationalisation interne que les grandes societes 

s'orienteront dans la bonne voie et qu'elles pourront proteger leur part du marche 

de produits petrochim.iques assurant le maintien des prix sur leurs marches 

interieurs. 

Ilse peut 1ue cette maniere de penetrer les marches n= serve pas au mieux 

les interets des pays en developpement. En maintenant les prix a un niveau qui 

permet a leurs propres usines de realise~ des benefices, les societes multi­

nationales risquent d~ limiter la croissance de la demande et de ralentir les 

mesures de rationali!~~ion dans leurs propres pays, Ce qui Va a l 1encontre des 

interets des nouveaux producteurs des pays en developpement avec lesquels elles 

soot associees. Les nouveaux fabricants de produits derives de !'ethylene 

souhaiteront quant a eux accrottre au maximum leur part du marche, exploiter leurs 

usines au ma.xicum pour accrottre lcur renta~ilite et augmenter leurs capacites 

de prod~ction. En chargeant de grog prod~ctenrs des pays en developpe~ent de 
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c-::::=:er~i3.liser leurs i:rod:iits, ils risq_uent de se priver dans une large mesu=e de 

l'a~a.~tage lue leur conferent leurs faibles couts de production. Naturelle~ent, 

~our de~er::.iner s'ils ont interet a se raccorder aux reseaux de cocmercialisaticn 

exist:s.nts des principaux producteurs, il faut prendre en consideration les couts 

q_:.i'ils de·rraient supporter pour co!:I!:!.ercialiser eux-me!lleS leurs produits. 

~.1.4 Penurie de connaissances techniques et de services de COI!l!:lercialisation 

~.es techniques de fabrication des produits petrochimiques de base sent coI?:.plexes 

et necessitent un materiel tres pErfectionne et un personnel avise. Ces techniques 

cnt ete inventees dans des pays industriels et sent souvent protegees par des brevets 

ou des accords de licences. Les nouveaux producteurs des pays en developpement ant 

toujours ete tributaires de la creation de coentreprises OU de l'etablissement 

d'autres liens avec des pays industriels pour l'implantation d'usines petroc~imiques. 

Le:u- manque d'experience et de connaissances les empechant de se hisser au 

niveau international de l'industrie petrochimique, un ~and nor.ibre d'entre eux 

ant ete amenes a recourir a la creation de coentreprises et a d'autres formules 

de collaboration pour ~~ceder aux techniques necessaires & la construction d'usines. 

Ce faisant, ils s'engagent souvent a fournir la productjon de l'usine et des matieres 

pre!llieres & des prix avantageux a leurs partenaires, ce qui les empeche de se p~acer 

sur les marches internationaux. Les grandes entreprises n'ont guere interet a 
commercialiser energiquement la production de la coentreprise en abaissant les prix 

s:.ir leurs propres marches, ce qui porterait prejudice a leurs propres operations. 

En fournissant des matieres premieres a bas prix, les pays en developpement 

augmentent la competitivite de leurs partenaires sur les marches internationaux 

et reduisent considerablement l'avantage qu'ils ant au depart. On aooutit ainsi a 
une situation extremement paradoxale ou les pays en developpement sent obliges 

d'exporter leurs matieres premieres pour obtenir les moyens necessaires a leur mise 

en valeur, :nais, par la meme, se privent de l'avantage qu'ils ont sur leurs 

concurrents. Il n'est pas facile d'eliminer cette contradiction, car les pays en 

developpement n'ont generalement aucun pouvoir d'action sur les facteurs qui influent 

sur les prix. Le seul precedent dans ce domaine est l'action collective entreprise 

par l'OPEP, laquelle a declenche le processus de restructuration de l'industrie 

petrochimi;ue. 

4.2 Perspectives 

4.2.1 Restructuration de l'industrie netrochimi ue a l'echelle mondiale en fonction 
es cou~s e es nrix 

La restructuration et le redeploiement de l'industrie petrochimique auxquels 

on assiste actuellement a l'echelle planetaire sent le resultat de l'evol~tion des 
'""·r~heq !lOf'.ent.if'lq no11,. lf'R nrorhtits oP.t.rochimioues et des rapports couts/avanta11:es 

' 
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des divers ~r~cedes de fabrication. Les usines petrochi~iques se sent d'abord 

i=plantees ians les pays developpes, les economies que per::ettait de realiser 

le~r i::iple.r.tation a proxi.mite de leurs marches finals ~epassant le cout du 

tra..~sport des matieres premieres necessaires. Les premieresd'entre elles ont 

done ete construites aux Etats-Unis, au Japon, dans les pays d'Europe occidentale, 

tcus situes a proximite des marches OU leu:-s produits etaient les plus de~andes 

et OU elles pouvaient trouver les techniques necessaires a leur fabrication. 

Les premieres usines construites en dehors des pays industriels l'ont ete en 

Az:lerique latine et en Asie dans les annees 60 et au debut des annees 70 pour 

repondre a la de~ande interne de produits petrochimiques. Meme si la presence 

d'ethane a bon carche representait un avantage supplementaire pour certaines 

d'entre elles, leurs lieux d'implantation ont ete choisis selon le meme principe 

que pour les usines construites anterieurement dans les pays developpes, a savoir 

que les centres de production chimique devaient etre situes a proximite des 

marches finals. S'etant d'abord dotes d'installations de transfer.nation en aval, 

ces pays ont ensuite poursuivi l'integration de leur production vers l'amont afin 

de ne plus etre tributaires des projuits intermediaires importes des pays 

developpes. 

Les augmentations du prix du.Pet~ole au cilieu et a la fin des annees 70 ont 

eu co:i:me consequence importante que le prix ces matieres pre!l!.ieres a depasse les 

frais de transpor_. L'augmentation des couts variables a entraine une modification 

decisive de la structure des couts et des prix dans l'industrie petrochimique. Ce 

revirement de la situation a per!!li.s d'assurer la rentabilite de nouvelles usines 

petrochi::Liques dans les pays disposant de ressources energetiques abondantes et 

bon march~ et a declenche une serie de mesures de rationalisation dans les pays 

industriels. 

L'emploi de gaz naturel, aupa.ravant brlile sur place et, partant 

accessible a bas prix (environ l/6eme du prix pratique a l'echelon international 

pour des sources d'energie comparables) confere aux nouvea\'.X fabricants l'avantage 

d'avoir des couts de production ~ien moins eleves. Les tableaux 4.2.1-A et 

4.2.1-B donnent une idee approximative des avantages dont a beneficie l'Arabie 

saoudite en 1985 par rapport aux Etats-Unis d'knerique et a l'Europe occidentale 

pour la production d'ethylene et de PEDJl. 



E:i=ope occidentale 
Etats-Unis d'AI:ieri~ue 
k-3.bie sao'.idi -:e 

Source : BP Chemicals 
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;:'a.1:Jle3.u 4.2.1-A 

Cc==araison en~re les co~~s de ~rodu~tion 
de l'et~vlene et du PEbdl en 1995 

(100 = Europe occidentale) 

Produit de 
de-cart Ethylene 

naphta 100 
ethane 75 
ethane _2Q. 

Tableau 4.2.1-B 

C011t du P:::bdl li vre sur olace 

PEbdl 

100 
87 
72 

(100 = cout au depart des ports a:::ericains du Golfe du Mexiqae en 1985) 

Ori5ine 

Ports americains du Europe du Arabie 
Port de livraison Golfe du :.!exiaue !Tord-Ouest Canada sao11dite 

1 2 1 2 1 2 1 2 

Ports americains du 
Gol!'e du Mexique 100 l'.JO 150 138 134 117 112 161 
San Fra."lcisco 117 112 143 157 110 123 l15 163 
New York l16 111 135 147 118 136 109 159 
Rotterdam 139 127 l14 116 126 146 108 158 
Ger.es 139 128 117 121 126 147 104 155 
Venezuela 104 103 121 126 l'.JO 110 88 144 
Argentine 115 111 124 130 106 118 87 143 
Sing a pour 127 119 127 135 104 115 75 135 
Japan 123 116 132 142 99 109 82 140 
Mo7en-Orient/Afrique 136 125 139 151 120 138 96 149 

1. Cout de base 

2. cont total plus 25 
,, 

pour investissements ~ 

Sou:-ce : Dow Chemicals, 
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:1 resscrt de la fig-.:.re 4.2.l-B que les prcd~cteurs d'Ara.~ie sa.oudite et ~u 

Ca:ia.:::.a. p·;,~ra.ient, s' ils le voulaient, etre extre::r.e=.ent cci:::.petitifs sur les ::arc!:'!es 

d'ex;:icrtaticn traditionnels des ~a.ts-Unis et d'Eurofe oc~identale car le•.:rs ccuts 

de p~duction sent plus raibles. ~uelle que scit la strategie de penetration des 

::arches qu'ils choisissen~, il est clair ~ue leurs ccuts variables de production 

pour l'ethylene et, par cons~~uent, leurs prix a l'e:xportation, sent in~erieurs 

a ceux des pays developpes. 

Comr:te le montre la figure 4.2.l, l'evolution des avantages comparatifs en 

:::i.a.tiere de couts de production se soldera par une restructuration i1:?portante 

de l'industrie de l'ethyle~e dans le mcnde13~ 

Il ressort de la figure 4.2.1 qu'entre 1980 et 1990, les pays de>eloppes 

perdront 17,2 % des capacites mondiales totales de production d'ethylene au profit 

des productew-s d'Amerique latine, du Mayen-Orient, d'A.frique et d'Asie dont la 

pa?"t passera respectivement a 9,7 %, 6,1 %, 1,9 % et 7,9 %. 

Les figures 4.2.2, 4.2.3 et 4.2.4 font apparaftre les soldes nets des expor­

tations d'ethylene, de methanol et d'azote enregistres par les principaux pays 

producteurs en 1980 et les soldes nets prevus pour 1990. ~ans le cas de l'ethylene, 

ce sont les Etats-Unis et l'Asie qui enregistreront les deficits les plus importants 

( l 280 000 tonnes et 2 825 000 tonnes respective::ient). Alors que le solde net de 

le4~s exportations d'ethylene atteignait l 380 000 tonnes en 1980, les Etats-Unis 

deviendront done un importateur net d'ici a 1990. Le Japan passera lui aussi d'un 

excedent de 275 000 tonnes en 1980 a un deficit de 352 000 tonnes en 1990. L'Europe 

occidentale est la seule zone industrielle qui, grace aux echanges intracol!!!!lu­

nautaires de la CEE, ne concedera pas de terrain aux nouveau.~ producteurs de 

produits petrochimiq~es. 

Ce sont le Moyen-Orient et le Canada qui devraient enre~istrer les excedents 

les plus importants en 1990 grace a la mise en place de nouvelles capacites qui 

leur permettront de produire de l'ethylene et des produits derives a partir de gaz 

naturel bon marche. Les excedents du Canada, - n'etaient que de 215 000 tonnes 

en 1980, pourraient passer a 1 815 000 tonnes d'ici a 1990, faisant de ce pays l'un 

des principaux fournisseurs m.ondiaux. Quant a l'Arabie saoudite, ses excedents 

doivent passer de 870 000 tonnes a 1 245 000 tonnes d'ici 1990. 
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E~~l".l!ion de la r~~artition des ca"Cacit~s de production d'ethylene 
e::::-e 'Cavs in:i".lst:-iels e! uavs en develoune::ient {BS'J-l::f?J) 

:J CJ 

"' .... 
II CJ 

CJ .... .... 
:J c II 
O' ., CJ CJ ... .... jJ."' P. c c 
I- 'O o- 0 " a ... ... ... ti I- - P. 

~~ :J c :i I- ci: 
'"1 0 r.: a "'l 

38.9% 

Jl.7% 

30.1% 

23.8% 

Pays industriels 

Source : Base de donnees 
de l 'ONUDI llf. 

., ., :J 
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Sold.es ·net.> ces ~c:!1a:ges d'ethylene en 19fO 
et nrevisio:s ~ou:- 1~?0 

Autres pays de 
l'hEm.isphere 

Canada Ouest Japon A!'rique 

Etats-Unis 

• 1910 

• 1990 

Mexique 

... , 

Europe . 
"d al Moyen-Or1ent oc:c:1 ent e 

7outes les qua.~tites sont exprimees 
en ~illiers de tonnes. 

~?u~~e Cr.ited States International 
Trade Comn:ission Data. 

Asie 

URSS 

Chine 

Europe 
orientale 

... , 
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Soldes nets des ~changes de m~thar.ol en 1980 
et previsions pour 1990 

Autres pays de 
l'bemispbere .Japon 
OUest 

Atrique 

Europe 
occident ale 

M'oyen-Orient 

URSS 

Asie 

Toutes les quantites sont exprimees en milliers de tonnes. 

Source : United States International Trade Commission Data. 

Chine 

Europe 
orientale 
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Figure 4.2-4 

Soldes nets des echa.~ges d'azote en l98o 
e~ previsions ~our 1990 

Trinite­
et-Tobago 

Europe 

Japan_ :.!"ri~ue 

Mexique occident~le ~oyen-Orient Asie 

~cutes les quantites sent exprimees en milliers de tonnes. 

Source United States International 
Trade Commission Data. 

tJRSS 

"" 
Chine 

·17JI 

Europe 
oriental.e 



~.2.2 Co:oeratio:: :>cr=./Sud 

La cocpe:::-ation entre les pays developpes et les pays en developpement est m!e 

condi~ion essentielle ~e la reussite industrielle future de ces deux groupes de pays. 

:.C ioillo~eux processus de restructuration et de rationalisation en cours dans les 

pays ~eveloppes depuis la fin des annees 70 trad.uit l'existence de phenomenes 

st:ructurels irreversibles lies a la modification de la structure des couts de 

production, ce qui fait que les couts variables (principalement ceux des matieres 

premieres) occupent desormais la premiere place rendant ainsi les producteurs ayant 

acces a des :atieres premieres peu couteuses plus competitifs que d'autres. Cette 

nouvelle situation exige que des solutions judicieuses et opportunes soient apportees 

a la plupart des problemes economiques, sociaux et technologiques qui en decoulent. 

Col!lI:le il est deja precise dans des chapitres precedents du present rapport, diverses 

mesures ont ete prises, et continuent de l'etre, comme par exemple l'ad.option, au 

niveau des pouvoirs publics et du secteur prive, de plans de rationalisation qui ont 

conduit a la fermeture d'usines, a des regroupements, a des concentrations, a une 

plus grande specialisation, a des progres technologiques, etc., aussi bien dans les 

pays developpes que dans les pays en developpement. Parallelement, de nombreux 

pays tels que l'Arabie saoudite, la Chine, le Canad.a et l'URSS ont pris ces dernieres 

ahnees des mesures de restructurat~on impliquant une cooperation avec les pays riches 

en energie conventionnelle qui se snnt notSI:!I:lent traduits par la construction de 

nouvelles usines petrochimiques, la passation d'accords de compensation et d'echanges 

compenses, d'accords de commercialisation et d'accords de coentreprises afin de 

trouver des solutions a moyen et a long terme aux problemes que connait actuellement 

l'industrie petrochimique. Les avantages qu'en retirent les parties concernees sont 

sans aucun dout? la raison d'etre de cette strategie et sa seule garantie de succes. 

Les principaux elements de l'equation permettant d'assurer la reussite d'une 

cooperation internationale dans le domaine de l'industrie petrochimique sont les 

suivants : 

7echnologie et savoir-faire + marche + matieres premieres peu couteuses = succes 

Judicieusement combines, acceptables par les parties concernees, ces elements 

constituent le fondement de tout accord de cooperation durable. Les deux premiers 

termes de cette formule sont surtout detenus par les pays developpes alors que le 

troisieme concerne davantage les pays en developpement. 

Avant la forte augmentation des prix des produits d'alimenta~ion et de 

l'energie, pays developpes et pays en developpement cooperaient ~rincipalement pour 

capt'.lrer la plus large part possible aes marches des grands p~ys en dev'loppement. 
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?Jur se gar!intir une part de ces marches et reduire le~ frais de tran~port, des 

sccietes appa.rtenant a ces deux grcupes de pays avaient cree en association des 

install.ticns ~e production ~ans les pays en developpe~ent; la plupart de ces 
, > ' ~ ., , 2:1 cJentreprises ant opere avec succes pendant les 20 ~ernieres annees--. 

L'avantage accorde jusque-la a la proximite du n::arche etant maintenant donne 

a la proximite de produits d'ali~entation et de ressources energetiques peu couteuses, 

il devrait etre possible d'utiliser et de developper l'experience acquise en matiere 

de cooperation dans le domaine des coentreprises pour faire face ~ la nouvelle 

situation, d::uis l'interet mutuel des parties des pays developpes comme des pays en 

developpement. Considere dans une perspective a long te?":!le, l'avantage que presente 

le marche vierge et en expansion continue des pays en developpement pourrait 

egalement s'ajouter au precedent. Une telle solution constituerait non seulement 

u.~e reponse au desir des pays en developpement de s'industrialiser mais aussi un 

de~ouche et de nouvelles possibilites pour les societes des pays developpes. 

Il importe egalement de noter que dans la plupart des pays en developpement, 

le developpement de l'industrie petrochimique a ete encourage par les mesures de 

planification, d'orientation et de protection des pouvcirs publics. L'ind'.istrie 

petrochimique du Mexique et de l'Arabie saoudite resulte directement d'initiatives 

nationales de ce type. Les incitations que constituent la ~ubstitution de 

productions nationales aux importations, les recettes d'exportation, la croissance 

industrielle, la production alimentaire et les programmes dans le domaine de la 

sante comptent parmi les raisons qui poussent ces pays a prendre place parmi les 

producteurs de produits petrochimique3. L'appui sans reserve accorde par les 

gouvernements a cette industrie constitue une garantie de plus de la volonte de 

cooperation des pays en developpement. 

Les associations cooperatives permettent aux pays en developpement d'acceder 

aux technologies de pointe, aux techniques de gestion et de commercialisation des 

grandes entreprises. Ils peuvent tirer profit de cette experience et de ce 

savoir-faire dans des domaines tels que les techniques de production de pointe, 

la protection de l'environnement, la prevention des accicents du travail et la 

bonne marche des installations. 

Les pays developpes po•.irroot &insi se procurer sur leurs propres marches des 

produits petrochimiques et des matieres premieres moins coQteuses et, grace &·;x 

accords de cooper&tion, continueront d'&voir acces aux march~s en exp&nsion des p&ys 

en developpement. 
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4.2.3 Coo~eration Sud/S~i 

Je nombreux pa7s en developpecent ant acquis une long-~e expertence de 

l'ex~loitati~n d'usines petrochimi;~es et atteint u.~ niveau de technicite rela­

tivement eleve dans ce 1ocaine, qui leur a permis de se livrer a des acti~ites 

~ructueuses de R et D. C~la pourrait etre a l'origine d'une :ooperation entre ~es 

pays, d'autant plus qu'ils poursuivent les memes objectifs : la mise en valeur des 

ressources naturelles, la volonte d'ind~strialiser leur pays et d'en assurer le 

developpe.::ient economique et social. (On trouvera une analyse detaillee de la 

classification des pays en developpement en fonction de leurs installations 

petrochi:iques da..~s un autre rapport presente a l'occasion de la presente 
. )28/ Consultation -. 

Les pays qui souhai tent .~reer une industrie petroch.imique se tournent 

generalement vers d'autres pays en developpement afin d'obtenir une assistance 

tech..~ique da.ns les domaines suiva.nts : 

Formation a !'exploitation des usines et a la maintenance, a l'application 

des systemes de contr6le de la qua.lite et de securite; 

Recherche et developpement en entreprise; 

Plani(ication et conception de projets. 

L'exploitation commerciale offre dewc possibilites de cooperation concernant 

d'~e part, la construction d'usines de traitement de produits intermediaires et 

de produits finals et d'autre part, les accords regionaux de commercialisation. 

De nombreux pays en developpement disposent des matieres premieres necessaires a 
l'elaboration de produits petrochimiques de base a un cout qui devrait leur 

permettre d'etre competitifs sur le plan international. L'etablissement de 

coentreprises en aval pourrait permettre a ces pays de valoriser leurs ressources 

energetiques tout en repartissant entre eux le cout eleve des investissements 

initiawc. La production serait commercialisee da.ns les pays participants qui 

seraient ainsi en mesure d'enta:ner le processus de substitution des importations; 

les excedents eventuels seraient exportes et constitueraient un source de devises. 

Etant donne qu'elles desserveat les marches interieurs de plusieurs ;ays, les usines 

construites en cooperation pourront avoir une capacite a l'echelle mondiale et 

done etre utilisees a un taux de production peni:ettant de r~a.l.iser des economies 

bien plus importantes que de petites usines exploitees par chaque pays en 

developpement. 

Les pays en developpe:nent qui desirent participer a des operations conjointes 

se heurtent aux obstacles suivants : 
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:nsuffisance de ca~ita~~ FCU!" fi~ancer la con~truction ~es usines; 

:~capacite de s'entendre SU:- la repartition de la production par produit 

et les responsa~ilites en catiere de coi:t:!lercialisation; 

~an~ue de savoir-faire technique et commercial et ine.xt:erience en ~atiere 

de cooperation; 

Absence de prise de conscience des avantages economiques potentiels. 

A premiere vue ces obstacles peuvent paraitre considerables; les actions 

=e~ees en cooperation entre pays en developpement ant neanmoins donne des resultats 

encourageants bien qu'un tres petit noll:bre d'entre ewe aient ete obtenus dans le 

d · d l ' · d · ' h · · 27 I oll:Al.ne e in ustrie petroc ii:ique---. 

4.2.4 Vers une nouvelle division du travail dans l'industrie netrochimiaue 

Les pays en developpement ont realise quelque progres en ce qui concerne la 

production de produits de depart et de certains produits intermediaires. Le 

remplacement de produits chimiques importes par des produits de fabrication locale 

a declenche un processus de reorganisation de l'industrie petrochimique. Les 

mesures de r!!.tionalis_ation de la capacite de production adoptees dans les pays 

industrialises et l'entree en service de nouvelles usines dans les pays en develop­

pement montrent que la future struct1.l!"e de l'industrie reposera sur une nouvelle 

di vision du tr~wail ou les produi ts de depart, les produi ts intermediaires et 

quelques-uns de leurs derives seront produits par les pays disposant de mati~res 

premieres de base et de sources d'energies abondantes et peu couteuses alors que 

les pays industrialises fabriqueront des produits a forte valeur ajoutee ainsi 

que des specialites et des serrices specialises. Actuellement, cette evolution 

est surtout freine~ par le fait que les producteurs des pays industrialises 

reclament l'adoption de mesures protectionnistes contre les importations de 

produits petrochimiques en provenance de pays en developpement et de certains 

pays industrialises. 

On a essay& d'evaluer quelles seraient les consequences d'une liberalisation 

des echanges sur l'evolution de 1 1industrie petrochimique. 

Les tableaux 4.2.4-A et 4.2.4-B montrent que l'elimioation des barrieres 

tarifaires et des equivalents "ad valorem" des barrieres non tarifaires se 

traduirait par une augmentation de 1,7 milliard de dollars des echanges pour 

l'ensecble du monde dent 385 millions de dollars pour les pays en developpe~ent 

(en dollars de 1980). Les importations combinees de la CEE, des Etats-Unis et du 

Japan en provenance des pays en developpement progresseraient de 8,1 % et celles 

en provenance de pays ne beneficiant pas d'un traitement preferentiel, c'est-a-dire 



.ies pays i~C.ustrialises de lJ, S ~. En ""."aiso:i de la suppression du traite!!:.ent 

p~efere~tiel, il est cle.ir qu~ la liberalisation de~ ~~hanges avantagerait ~avantage 

~es pays in~ustrialises que les pays en dEveloppement, ?ar ailleurs, on a suppose 

:;.:ie l'incidence de la suppression des b!!.rrieres non tarifaires sur :i..e commerce 

n'aU!"ait des consequences que pour les pays industrialises (voir les notes du 

tableau 4.2 .4-A). 

Aux Etats-Unis et dans les pays de la Communaute econocrique europeenne, la 

liberalisation des echa.•ges avantagerait davantage les importations en provenance 

C.es pays industrialises alors qu'au Japon, elle avantagerait legerement au 

contraire les imuortations en provenance des pays en developpement. (Il ne faut 

toutefois pasoublierque dans le cas du Japon on n'a pas utilise d'equivalents 

des barrieres non tarifaires, ce qui conduit probablement a sous-estimer la valeur 

totale de l'accroissement des echanges.) 

Les produits petrochimiques d'origine organique, les plastiques et les resines 

sj-nthetiques representent plus de 90 ~ des importations en provenance de pays 

beneficiant d'un traitement preferentiel sur ces trois marches. Pour les pays en 

developpement, la seule suppression des barrieres tarifaires se traduisait par 

crie progression de 221 millions de dollars des exportations de produits d'origine 

organique soit par rapport a 1980 un accroissement des importations de·7,4 % pour 

le Japan, de 7 ,1 % pour la CEE et de 4,4 % pour les Etats-Unis. ·Les importations 

en provenance des pays developpes augmenteraient quant a elles de 5,9 % au J~pon, 

de 10,6 % dans la CEE et de 7,7 % aux Etats-Unis (dans ce dernier cas, il 

conviendrait d'ajouter 0,9 % si l'on tenait c~mpte de l'elimination des barrieres 

non tarifaires). 

Ence qui concerne les matieres plastiques et les resines synthetiques, la 

suppression des barrieres tarifaires se traduirait pour la CEE par une augme:itation 

de 12,4 % des importations en provenance des pays en developpement et de 16 % des 

importations en provenance des pays industri~lises; poui:- le Japon, les chiffres 

correspond.ants sent de 16 % et ~e 13,7 % respectivement, alors que dans le cas 

des Etats-Unis, les importations de pays en developpement diminueraient legerement 

(accroissement "negatif" du a la reorientation des echanges) et celles en provenance 

des pays industrialises augmenteraient de 6,7 %. 
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I 
'l'ableau l1, 2, l1-A 

Estimatic~des effets ~ur les echanges de la SlJp,preasion des barrieres commerciales 
poste~ieures aux negociations commerci~les multilaterales de Tokyo 

(En million~ ~~ noll"rs de 1980) 

A~croissement des echanges resultant 
de 1 1elimination de : 

Reorientation des - Barrieres non Expansion nette 

I MARCHE D'IMPORTATION Barrieres tarifaires tari fafres "p_/ echnnges !!,/ des echanges 

Ensemble des 
Pays indus- Pays en deve- partenaires Pays indus- Pays en deve- Pays indus- Pays en deve-
trialises loppement commerciaux ~_/ trialises loppement trialises loppement 

Communautf economique I 
europeenne ~./ 582 351 171 + 24 - 211 777 327 

Etats-Unis 290 11 51 + 2 - 2 342 9 

Japan 193 52 non disponible + 3 - 3 196 119 
.. 

TOTAL l 065 414 222 + 29 - 29 l 315 385 

Source : Base de donnees de l~ CNUCED sur les mesures commerciales. 

Notes : Les resultats ont ete calcules a !'aide du modele de la CNUCED pour la simulation des politiques commerciales (voir 
appendice I). On entend par "pays industrialises" les pays ne beneficiant pas d'Wl traitement preferentiel et par "pays en 
developpement" les 1.ays beneficiant d 'un tel traitement. 

!!I Reorientation des echanges : Gains potentiels des pays industrialises et pertes potentielles des pays en developpcment. 
Ne concerne que la suppression des preferences tarifaires dans le ca.dre du SGP. On ne dispose pa~ d'informations concernant 
!'incidence de la suppr~ssion des barrieres non tarifaires calculees "ad valorem" sur les echanges des pays industrialises et 
des pays en rteveloppement. 

b/ L'accroissement des echanges resultant de la suppression des barrieres non tarifaires a ete sous-estime pnr suite de 
l'imp;ssibilite de calculer les equivalents "ad valorem" pour tousles produits et'pour tousles ~ays. 

-·I 
··l 



cl Les estimations reposent ~galement sur les desavantap;es moyens en matiere de prix pour le pays d'importntion 
compte tenu de l'offre au niveau mondial (bien que normalement ces desavantages varient en fonction des sources 
considerees). Les resultats obtenus n'ont done pas ete ventiles entre pays developpes et pays en developpement. Un 
examen de la couverture des mesures non tarifaires fournie par la base de donnees de la CNUCED laisse a penser q11e les 
pays developpes seraient les principaux beneficiaires de l'elimir.ation de ces barrieres. C'est pourquoi, dans les 
colonnes rela.t.ives a !'expansion nette des echanges, le gain total qui en resulterait a ete attribue aux pays 
developpes. 

'll Ne concerne que le conunerce exterieur de la CEE et non les echanges intracommunaut11ires. 

• 

·-l 

'' 
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Tnhlea,u li.2.4-B 

Estimation des effets sur le developpement des echanges de produits p~trochimiquec 

(En millions de.dollars de 1980) 

C E E Etats-Unis Japon 

IMPORTATIONS PROVENANT DE : Importations Pourcentage Importations Pourcentnr,e Importations 
en 1980 d'augmentntion en 1980 d'augmentation en 1980 

PAYS INDUSTRIALISES 

Total de la production 
petrochimique dont : 5 491 14 ,2 3 961 8,6 2 682 

Produits d'origine organique 3 247 10,G 2 839 8,6 l 971 

Matieres plastiques, I 
resines synthetiques l 438 16,o 1 041 6,7 5h3 

PAYS EN DEVELOPPEl-fENT 

Total de la production 
petrochimique dont : 3 822 8,6 365 2,5 556 

Produits d'origine organique 2 556 7,1 205 11 • " lil8 

Matieres plastiques, 
resines synthetiques 1 136 12,4 157 o,o 100 

Source et notes voir tableau 4.2.4-A. 

['ourc ent ur;e 
d'au~entation 

7,1 

5,9 

13, 7 

8,8 

7 ,h 

i6,o 

--1 
'LJ 
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~ ! -exis~e~ce C. '9;.L-ie d.e:::.an:!e i:iterieurf est ur..e con~!.ticn essentielle c!u s':lc~es 

d.es i::'.!:~s:ries petroc::ti::i::_·..ies da.'ls les ?~s e~ !eveloppe:::ent. C 'est pourq_:ioi la 

-:::::.3~r:.:.~t.i~n de nou·l'el!.es usi:i.es dans des ;a:"s !cr"te~ent peuples tels que le ~~ex:.qt:e, 

la ?.e;~oli~ue populaire de C:'line et divers pays d'E:rtre~e-Orient a de bonnes c~ances 

d.'et.re rentable. 

L· de:::ande inter~ationale est ebale~ent ca~itale ~our l'industrie petroc:ti=ique 

c::u- de nocbreux :::ar=:i.es sont fe~es da.'ls les pays industrialises. Le tame de 

~rotection effectif assure par les barrieres tarifaires C?.!lS ces pays se situe 

e:l:re 30 et 9:J ~- Les ~arches les plus i=~ortants et ant frap~es C.e lou!'"d.es t3.xes, 

les pays en developpe:::ent doivent d'abord co~~ter sur e:ix-meces pour absorber la plus 

gr2.r.de pa~ie 1e leur nouvelle production. I.e ~ar~~e q_ui sera ali~ente p~r ces 

nou,:elles i!'lstallations petrochi::.iq_ues pourra etre elargi g!"!iCe a des accords 'ie 

production et de COT.r::ercialisation regionales, Ce qui pe~ettrait aux pays en develop­

;e::.ent de se specialiser dans la fabri=ation de differents produits inter::tediaires et 

;rod~it3 finals et d'assucer en CO!:!.~·.:..~ les ccuts initiaux de constr.iction dont le 

::.ontant est eleve. 

~.2.6 ?.e3;.i.~e et conc~usion 

Ce sont les pays industrialises qui acc~pent :e pre~ier rang dans la ~reduction, 

la :onso:::::ation et le ccr:ierce international de pro1uits petrochir.iques. Cette 

si:uatio!'l est di:tee ie lcng'Je d1te par des consider~tions tenant a la tec~nolcgie 

-?: a.·..:x ::arc;-ies .. 

La 'Jr·.:.;que au~ent:i.tion ::!es couts de l 'e!'le:-~ie a entr:i.ine une profonde ::iodifi­

ca:io!'l d.e 11 structure econo::::i::;,ue de 19. production des ::irortuits petrochi:niq,ues, les 

=~u:s vari:i.bles, ::::atieres pre~ieres et energie principa.le:nent, prenant une place 

;:-e;on=.era.r.~e. Il s'ens,.iit que si..'!r le ?lan de la p~oduction, les pa~"s riches en 

::.atieres pre~ieres et en energie peu couteuses ieviennent de ce fait concurrentiels. 

En raison de la recession eccno::::ique, ne la saturation du ~!L!"che et d.e la 

faiblesse de la de~ande, le cout eleve des facteurs ne production peut etre diffi­

cilement repercute sur les prix des produits. Les producteurs habituels, dont les 

coiJ.ts de production sont eleves, ont done s•.ibi des pertes et leur capacite de 

;:>rod·.iction s 'est revelee excedentaire. Cette sit•.iation a conduit tous les pqs 

i:'i:bstrialises a a:!o:;:ter des ::esures de rationalisation entra!nant une reor~anisation, 

une reduction de la capacite, une specialisation et une plus grande concentration des 

in~tallaticns. Ces ~esures se sont acco~?agnees d'un ren~orce~ent 1u s1ste~e 

na:ional a~in de proteger les in~erets de l'industrie. 
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~a..~s l'ir.t~rvalle, les pays ri~~es en matieres pr!!!:tieres et en ressc:irces 

energetiques peu couteuses ont prcfite ~e ~·occasion pour creer leur propre 

i~i~strie et repcndre ainsi a leur de~~~e interieure et cevenir concurrentiels 

sur les !!:arches internatior.au.~. Ils ont souvent agi en cooperation avec 

cer;aines des plus gra.:.des multinationales, en particulier avec des societes de 

fabrication de produits petrochi:iques, ~ais aussi avec des societes de fabrication 

ce prod~its chimiques. 

Le bon fonctionnement de ce processus depend du degre de cooperation inter­

nationale, aussi bien Nord/Sud que Sud/Sud, en ::!latiere de technologie et de 

savoir-faire, de debouches, de produits d'alimentation et de financement. La 

cc~cinaison ie ces differents elements d'une caniere judicieuse et tenant dfunent 

cc~pte des interets des differentes parties en cause per::iettrait a l'industrie 

petrochi~ique de se developper de fa~on harmonieuse au profit de la co?:!!:unaute 

internationale tout entiere. 
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